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Vivisection du pouvoir médical
Les médecins sont les artisans de leur propre malheur

Vincent Lemieux

Le ministre Côté s’est attaqué 

avec naiveté
Jean Francoeur

SI L’ÉVOLUTION du système de 
santé au Québec échappe à la 
profession médicale, c’est que 

les médecins eux-mêmes se sont ex­
clus du débat.

Les médecins sont absents.
Absents des beux où se discutent 

les problèmes, absents des lieux où 
s’élaborent les solutions, ils sont éga­
lement absents des beux où se défi­
nissent les politiques, soutient M. 
Vincent Lemieux, professeur de 
science politique. M. Lemieux pro­
nonçait une des conférences de syn­
thèse au deuxième coboque organisé 
par le Réseau de recherche sociopo- 
btique et organisationnelle en santé, 
qui se tenait ces jours derniers à l’U­
niversité Laval. Le thème en était : 
autonomie ou ou dépendance des 
médecins dans le nouveau système 
de santé.

Ce colloque réunissait une cen­
taine de personnes, universitaires de 
plusieurs disciplines, hauts fonction­
naires, praticiens de la santé com­
munautaire et un fort groupe de mé­
decins engagés dans des fonctions 
administratives. Quant aux clini­
ciens — les «vrais» médecins 
comme certains se plaisent à dési­
gner les soignants en les opposant à 
leurs collègues « bureaucrates » —, 
on n’avait pas trop des doigts d’une 
seule main pour les compter.

Selon M. Lemieux, l’autonomie de 
la profession médicale, une autre fa­
çon d’exprimer cette réalité qu’est le 
pouvoir médical, a deux faces : l’une 
positive, l’autre négative : « Vous 
etes positivement autonomes si vous 
réussissez à imposer vos choix à vo­
tre environnement. Vous êtes néga­
tivement autonomes si vous vous 
contentez d’empêcher que votre en­
vironnement vous impose ses 
choix. »

Il ne semble faire aucun doute que 
les médecins, pris collectivement, 
disposent d’un puissant pouvoir de 
veto à l’encontre des décisions qui

Le Dr Raymond Robillard

concernent l’exercice de leur profes­
sion. Les événements de l’été 1991 
l’ont d’ailleurs confirmé. Mais la 
« face positive » de leur autonomie 
est beaucoup moins évidente, en tout 
cas beaucoup plus limitée qu’elle 
pourrait l’être, croit M. Lemieux. Et 
cela tient principalement à l’absence 
des médecins, « absence du courant 
des problèmes, absence du courant 
des solutions, absence du courant po- 
btique ».

Conférenciers et participants 
n’ont pas manqué de saisir la perche 
qui leur était tendue pour faire l’au­
topsie de l’affrontement qui a opposé 
les médecins au gouvernement lors 
du débat sur le projet de loi 120, tou­
chant la réforme des services de 
santé et des services sociaux. Un des 
atebers portait d’ailleurs sur la mé­
decine en regard des choix politi­
ques. S’y opposaient M. Thomas J. 
Boudreau, aujourd’hui professeur à 
l’École nationale d’administration 
publique (ÉNAP) après une longue 
carrière dans le haut fonctionnariat, 
et le Dr Raymond Robibard, neuro­
logue à la retraite, premier président 
de la Fédération des médecins spé­
cialistes, célèbre pour son opposition 
farouche à l’instauraton d’un régime 
public d’assurance-maladie.

Pour le Dr Robillard, la contro­
verse autour du projet de loi 120 
n’aura été qu’une reprise du débat 
qui a sévi au début des années 70. 
« Ça n’a pas changé, a-t-il dit, on y 
discutait des mêmes choses. »

Dans ce débat, soutient le vieux 
bon de Sutton sorti de sa retraite 
pour la circonstance, le ministre 
Marc-Yvan Côté aura été « d’une ha­
bileté politique consommée ». Trois 
pas en avant, un pas en arrière, la 
stratégie est infaillible. C’est cebe du 
ministre des Finances qui annonce le 
pire, de telle sorte que les citoyens 
poussent un soupir de soulagement 
en écoutant son discours sur le bud- 
get.

On continue de répéter que les mé­
decins ont gagné cette première 
ronde avec le ministre de la Santé et
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Vincent Lemieux

Le pessimisme réaliste

LES MÉDECINS cbniciens, 
ceux qui sont impliqués 
dans une relation immé­

diate avec des patients, ne se re­
trouvent guère dans la pobtique 
de santé et de bien-être du Qué­
bec rendue publique en décem­
bre dernier, soutient le Dr Harry 
Grantham, psychiatre cbnicien 
et professeur au département de 
psychiatrie de la faculté de mé­
decine de l’Université LavaL 

En outre, estime-t-il, si la ré­
forme de l’organisation des ser­
vices n’a pas réussi à « mettre les 
médecins au pas, il n’en reste pas 
moins qu’elle a renforcé dans 
l’esprit de ces derniers un certain 
pessimisme réaliste devant les 
conceptions de leur rôle et de 
leur place que semblent avoir, 
malheureusement, certains pla­
nificateurs gouvernementaux ».

Globalement, les médecins ne 
se retrouvent pas comme soi­
gnants dans la pobtique de santé. 
« Ils ont le sentiment — eux qui 
sont centrés sur les besoins de la 
population malade qui est devant 
eux, eux qui sont axés sur les be­

soins de ressources qu’ils jugent 
prioritaires — que, somme toute, 
le curatif est devenu nettement 
moms attrayant et prioritaire au 
Québec, que les conditions de vie 
et le secteur social sont davan­
tage pris en considération », dit le 
Dr Grantham.

Les médecins, et c’est leur 
préoccupation première, voient 
qu’il n’y aura guère d’injection de 
nouveaux budgets dans le curatif, 
alors que le secteur social re­
cevra des « argents recyclés » à 
partir du secteur de la santé.

« Mettez-vous un instant, dit-il, 
dans la peau d’un traumatolo- 
giste-urgentologue préoccupé 
par le transport rapide et sécuri­
taire des blessés, d’un neurochi­
rurgien préoccupé par les meil­
leurs moyens diagnostiques et 
thérapeutiques à mettre à sa dis­
position, d’un orthopédiste en mal 
de prothèses de hanches, et re- 
bsez les objectifs de la pobtique 
en regard des traumatismes. 
Vous verrez alors ce que le corps 
médical peut ressentir. »

des Services sociaux. « Ils ont gagné 
quoi ? Je voudrais bien qu’on me le 
dise », de lancer le Dr Robibard.

À son avis, le projet de loi 120 n’est 
qu’un pas de plus d’une longue mar­
che, d’une vaste manoeuvre d’encer­
clement qui vise à mettre la méde­
cine au pas, de la subordonner au 
pouvoir de l’appareil gouvernemen­
tal.

« On est toujours dans la même b- 
gne de pensée : faire des médecins 
des salariés comme les autres. Un 
salarié au sens du Code du travail, 
c’est-à-dire un employé à qui l’em­
ployeur pourrait dire quoi faire, com­
ment le faire et quand le faire. »

Il y a deux raisons à cela, dit le 
bouillant ex-syndicaliste, ce Michel 
Chartrand de la profession médicale.

La première raison est d’ordre pé- 
cunier. Devant la croissance suppo- 
sément insoutenable des coûts des 
services de santé, les planificateurs 
québécois n’ont pas trouvé de solu­
tion plus brillante que le rationne­
ment. « C’est déjà commencé, souh- 
gne-t-il. Toutes les mesures qu’il 
était possible d’appliquer discrète­
ment et sans trop de concertation 
sont déjà en place : fermetures de 
lits d’hôpitaux, contrôle du nombre 
des interventions chirurgicales, ap­
plication de quotas, détérioration des 
infrastructures hospitalières, désué­
tude des équipements dont l’état 
laisse de plus en plus à désirer, ré­
duction du nombre des spéeiabstes, 
autant de tentatives de rationnement 
camouflées sous le nom de rationa­
lisation. »

La crise?Quelle crise?
Où est la crise ? Il n’y a pas de crise, 

dit le Dr Robibard. Il suffit de se re­
porter aux comparaisons internatio­
nales pour voir que les soins de santé 
au Québec n’ont rien d’excessif. La 
seule crise, c’est que les gouverne­
ments se sont endettés bien au delà 
de leurs moyens, alors que la gra­
tuité « élevée au rang de dogme par 
Mme Monique Bégin» (ex-ministre 
fédéral de la Santé, marraine du pro­
jet de loi C-3) interdit aux gouver­
nements provinciaux d’imposer une 
contribution aux usagers.

Le seul moyen d’imposer aux mé­
decins de cobaborer à une pobtique 
« aussi contraire à la conception 
qu’ils ont de leur mission » est de les 
réduire au statut de salarié.

L’autre raison est idéologique. Des 
fonctionnaires, au nom de la lutte 
des classes et de la planification cen­
tralisée, empoisonnent depuis vingt 
ans les relations entre les médecins 
et le gouvernement. « Le dénigre­
ment et l'humiliation systématique

à plus puissant que lui

Thomas J. Boudreau

sur la façon dont le ministre envisa­
geait de les atteindre. »

Quelle est la nature du pouvoir que 
détiennent les médecins ? M. Bou­
dreau y décèle quatre sources prin­
cipales.

La première tient à la relation pa­
tient/médecin. Cette relation, dit-il, 
confère au thérapeute une très 
grande autorité. « Qui d’autre peut 
aussi normalement, et avec une telle 
assurance, donner à ses concitoyens 
des ordres comme ceux que donnent 
les médecins ? » Cette relation impli­
que d’autre part une très grande sou­
mission chez le patient.

Deuxième facteur explicatif : les 
mécanismes de sélection des futurs 
médecins. « Ces mécanismes, dit 
M. Boudreau, jouent en faveur de 
personnes qui possèdent un sens ou 
une culture de la compétition et du 
succès au-dessus de la moyenne. La 
concurrence est féroce pour entrer 
en médecine. Le critère le plus dé­
terminant est le succès scolaire dans 
des filières préparatoires considé­
rées comme les plus exigeantes. 
Cette situation n’est pas neutre sur la 
perception que les médecins ont 
d’eux-mêmes et sur leur volonté et 
leur capacité d’exercer un pouvoir 
social. »

Troisième facteur, l’expertise de 
la profession médicale. Les méde­
cins sont conscients de posséder une 
expertise complexe et de haute qua­
lité technique. Et cette perception 
est partagée par l’ensemble de la po­
pulation.

Enfin, quatrième facteur, le public 
continue d’accorder aux médecins 
un degré d’honnêteté et d’intégrité 
très élevé, comme le confirment les 
sondages qui, sous ce rapport, pla­
cent les médecins en tête de liste, 
bien en avant des politiciens qui oc­
cupent les derniers rangs.

A partir d’un tel examen des for­
ces en présence, le résultat d’un af­
frontement entre la profession mé­
dicale et le gouvernement ne pouvait 
surprendre : la bataille était gagnée 
avant même d’avoir commencé.

« Je ne crois pas du tout à l’appro­
che directe, frontale, immédiate, vi­
sant à mettre au pas la profession 
médicale par des textes de loi, des 
règlements, la remise en cause de sa 
structure syndicale ou de son auto­
nomie professionnelle. Je ne pense 
pas que cela ait la moindre chance 
de succès. On vient d’en avoir la

« À mon sens, compte tenu de la 
profondeur des changements d’or­
ganisation, de mentalités, de répar­
tition des pouvoirs, compte tenu 
aussi de la puissance de la profes­
sion, il faut adopter une approche 
beaucoup plus indirecte et à plus 
long terme. » Trois pistes prometteu­
ses, selon lui :

1) Un véritable contrôle du sys­
tème de santé par les usagers ne 
peut se concevoir sans une véritable 
décentralisation, c’est-à-dire une dé­
centralisation qui comprendrait né­
cessairement un impôt prélevé par 
une entité locale démocratiquement 
élue et en mesure de prendre des dé­
cisions sur l’orientation de l’organi­
sation des services. C’est le seul pou­
voir qui serait capable de faire con­
trepoids à celui des médecins.

2) Une meibeure information de la 
population sur les véritables enjeux 
dans le secteur de la santé serait 
aussi essentielle, dans le contexte 
d’une telle décentralisation, pour as­
surer un dialogue satisfaisant entre 
les élus et les professionnels de la 
santé.

3) Enfin, la formation des futurs 
médecins doit viser un meibeur équi- 
Ubre entre les connaissances rebées 
aux aspects purement techniques de 
la médecine et les aspects humains 
sociaux et économiques.

« En d’autres mots, conclut 
M. Boudreau, U est essentiel que les 
futurs médecins, en plus d’être très 
compétents sur le plan technique, 
soient aussi en mesure de voir le ben 
entre la santé d’une population et 
l’ensemble des moyens pour amébo- 
rer cet état de santé.

Jean Francoeur

LA PROFESSION médicale est 
un groupe puissant, bien orga­
nisé et jouissant d’un très 

bonne cohésion interne, capable de 
résister aux attaques venant de l’ex­
térieur et de défendre ses intérêts et 
ses convictions profondes.

C’est le constat que fait M. Tho­
mas J. Boudreau, ex-haut fonction­
naire aujourd'hui professeur à l’É- 
NAP.

« Mes relations étroites avec cette 
profession pendant plus de seize ans, 
dit-il, m’ont appris à la connaître. Et 
ma lecture des événements qui ont 
entouré la réforme des services de 
santé, de janvier 1990 à août 1991, me 
fait conclure que ce pouvoir ne s’est 
guère érodé», dit-il. M. Boudreau 
prenait la parole au colloque du Ré­
seau de recherche sociopolitique et 
organisationnelle en santé, tenu ré­
cemment à l’Université Laval.

Quand on s’attaque à un tel groupe 
de façon aussi forte et aussi directe 
que l’a fait Marc-Yvan Côté, il faut 
s’attendre à ce que le groupe se dé­
fende avec la dernière énergie.

« Dans un tel contexte, pense M. 
Boudreau, il est très important de 
mesurer la force de l’adversaire, de 
doser ses attaques et ses stratégies. 
C’est, à mon sens, ce que le ministre 
ne semble pas avoir fait. C’est pour­
quoi son approche apparaît em­
preinte d’une certaine naïveté poli­
tique, d’une très grande naïveté. »

M. Boudreau insiste cependant sur 
le fait qu’il est entièrement d’accord 
avec les deux objectifs fondamen­
taux de la réforme, soit 1) l’aména­
gement du système à partir de résul­
tats à obtenir en termes de santé de 
la population et non plus uniquement 
en termes de moyens thérapeutiques 
à mettre en oeuvre et 2) un meilleur 
contrôle du système par les citoyens 
eux-mêmes.

« Il est difficile d’imaginer une at­
taque plus globale, plus frontale des 
intérêts et des positions traditionnel­
les de la profession médicale, dit-il.

« Mais, encore une fois, ma cri­
tique ne porte sur les objectifs mais

La relation médecin/patient est au coeur du pouvoir social que détient la 
profession médicale.
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des médecins, comme groupe social, 
est une des caractéristiques du Qué­
bec depuis le début des années soi­
xante », soutient le Dr Robibard. Pas 
étonnant que les tarifs médicaux y 
soient les plus bas au Canada, dit-il. 
« La médecine va devenir une pro­
fession de femmes, c’est-à-dire 
qu’elle sera mal payée. Ce n’est pas 
moi qui le dis, s’empresse de pré­
ciser le Dr Robibard, mais l’ex-vice- 
présidente de la CSN, Mme Monique 
Simard. »

Son vis-à-vis, M. Thomas J. Bou­
dreau, n’est évidemment pas d’ac­
cord avec cette analyse (voir autre 
article dans cette même page).
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Une production de: 
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des Nouvelles 
Technologies 
de Montréal

FESTIVAL
INTERNATIONAL

DU FILM

SCIENTIFIQUE 
DU QUÉBEC

3e Festival international du film scientifique du Québec
du 22 octobre au 1er novembre

Quand la science 
se «ait film! 

Entrée gratuite

MONTRÉAL
Vendredi 30 octobre à 19h30,
Musée des Beaux-Arts, Auditorium (849-1612)
Chefs d'oeuvre du cinéma scientifique
Films présentés: The Aral: A Sea Without Water" Espagne.

“Equinox: The Elements", Grande-Bretagne 
Présentation spéciale: "Monsieur et Madame Curie", France, 1954, 

du réalisateur Georges Franju

LES FILMS EN COMPÉTITION
MONTRÉAL et QUÉBEC
31 octobre et 1er novembre de 13h00 à 18h00 
Programmation grand public

Musée de la civilisation (418) (643-2158) 
Jardin botanique (514) 872-1424

Information générale: (514) 849-1612
Avec le soutien de: Ministère de l'Enseignement supérieur et de la Science, Ville de Montréal, Musée de la civilisation, Sciences et Culture Canada, Ministère lédéral des Communications, Environnement Canada. Affaires Extérieures, M.A.I., M.L.C.P., 
M.I.C.T., A.C.C.T., C.Q.Y.B., C.R.I.Q., I.N.R.S., S.P.S.T., Québec Science. École Polytechnique, Consulats de France, Pratt & Whitney, Le Devoir, Radio-Québec, Alpha Vidéo et Film, Concept Audiovisuel, Régie du Cinéma. CITÉ-FM Rock Détente 
(Montréal), CITF Rock Détente (Québec). _______________________________________________________________ ______ ______ ___
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Dr Giggles 7 h 15, 9 h 25, 

sam, dim. 1 h, 3 h 05,5 h 10,7 h 15,9 h 25, ven. sam. 
dern spect 11 h 30 II: Contenting Adult! h 05. 
9 h 05, sam. dim, 1 h 05, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 
05. «en sam. dern. spect. 11 h. Ill: Under Siegel 
7 h 15.9 h 20, sam dim. 1 h 05. 3 h 10. 5 h 10, 7 h 
15. 9 h 20, ven. sam. dern sped. 11 h 20 IV: 
Mighty Duck! h, 9 h, sam dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 
9 h, «en. sam. dern. spect. 11 h.

BERRI I: (849-3456) - Blade Runner 1 h 30. 4 h. 
7 h 10.9h 30 II: Let etcroct 4 h 15,7 h, 9 h 30, 
jeu 4 h 15,9 h 30 III: Htroi 1 h 45.4 h 15, 7 h. 9 h 
20IV: Culratt* en péril 1 h 40, 5 h 40, 7 h 40.9 
h 40 V: Johnny cure dent 1 h 30.3 h 40. 7 h. 
mer 1 h 30,3 h 40— Le cité obtcur du coeur 
1 h 40.4 h. 9 h 20

BONAVENTURE I: (849-3456) -

BROSSARD I: (849-3456) — Let etcroct 7 h. 9 h
30, sam. 2 h, 15, 7 h, 9 h 30, dim. 1 h 35,4 h 15,7 h, 
9 h 30 II: Oeil public 7 h, 10, 9 h 20, sam 2 h, 7 h
10.9 h 20. dim. 2 h, 4 h 15. 7 h 10.9 h 20 III: Hérot 
7 h. 9 h 30. sam. 2 h 15, 7 h. 9 h 30, dim. 1 h 45,4 h 
20.7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (849-3456)- Can- 
dyman6 h 45, sam dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30— 
La belle histoire 8 h 30. sam dim. B h 2: Night 
and the City 7 h, 9 h 15, sam dim. 1 h 40,4 h 05. 
7 h, 9 h 15 3: Hérot 7 h, 9 h 30, sam dim 1 h 35,4 
h 10,7 h, 9 h 30 4: Johnny cure dent 7 h 05,9 h 
25, sam. dim. 1 h 30,4 h, 7 h 05.9 h 25 5: Oeil pu­
blic! h 10.9 h 20, sam dim. 1 h 45.4 h 15, 7 h 10,9 
h 20 6: Let etcroct 7 h 05,9 h 40, sam dim. 1 h
45.4 h 15,7 h 05.9 h 40

CENTRE EATON 1: Mtl— Under Siege dim i
jeu 12 h 10.2 h 20.4 h 30,6 h 50.9 h — Adultet 
contentante 12 h 20. 2 h 30, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 
ven sam dern sped. 11 h 30— Hellralter 31 h.
3 h, 5 h, 7 h 05.9 h 15 ven sam. dern. sped. 11 h 20 
— Jeu de pultiance dim à jeu. 12 h 20,2 h 30.
4 h 50, 7 h 10,9 h 20— Det tourlt et det hom- 
010912 h 10,2 h 25,4 h 40,6 h 55,9 h 10 ven. sam. 
dern. sped. 11 h 25— /.P.Sdim. àjeu. 1 h 30.4 h, 6 
h 30,9 h.

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mtl (849- 
3456)- Night and the City 4 h 45. 7 h, 9 h 15, 
dim 2 h, 4 h 30.7 h, 9 h 15 2: Johnny Stecchlno
5 h 30,7 h 30,9 h 35, dim. 1 h 30,3 h 30,5 h 30, 7 h
30.9 h 35 3: Waterland 5 h 15.7 h 15,9 h 15, dim 
1 h 15.3 h 15,5 h 15,7 h 15.9 h 15

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- The Hand that 
Rockt the Cradle! h 10, 9 h 30, sam. dim 12 h 
30, 2 h 50,5 h, 7 h 10,9 h 30

CINÉMA LANGELIER 1: Le dernier det Mo- 
hlcant ! h, sam dim 1 h, 5 h, 7 h— Candyman 
9 h 10. sam dim. 3 h 05,9 h 10 2: Oeil public! h
10.9 h 10, sam dim. 1 h 10,3 h 10, 5 h 10,7 h 10,9 
h 10 ven. sam. dern. sped. 11 h 10 3: M. Bateball 
7 h 05.9 h 15, sam. dim. 1 h 3 h 05.5 h 05, 7 h 05,9 
h 15, ven. sam. dern sped 11 h 154: Let et- 
croct 7 h, 9 h 25, sam. dim. 1 h 10.3 h 30,7h, 9 h 
25, ven sam dern sped 11 h 40 5: Culratti en 
péril 7 h 05,9 h 05. sam. dim. 1 h 05,3 h 05,5 h 05, 
7 h 05,9 h 05, ven sam dern. sped. 11 h. 6: Hérot 
7 h, 9 h 20, sam. dim. 1 h 15,3 h 40,7 h, 9 h 20, ven, 
sam dern sped 11 h 30

CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: Mtl (288-1857)— 
Le retour de Batman ven sam dim 12 h. 9 h 
50— Urga lun. mar 12 h, 9 h 50, mer. jeu. 12 h, 4 h 
50, ven sam. dim. 2 h 45. 7 h 35— L'orange mé­
canique ven sam dim. 5 h— Bugsy lun mar. 4 h 
45, mer. 2 h 15, 9 h 35, jeu 2 h 15— The 
draughttman'a Contraction mar. 5 h. mer. 
ieu 9h 15— La Ienétre3hl6. 7 h 15. ven. sam. 
dim 1 h, 9 h 15— Lite on a String lun. mar 1 h, 9 
h 15, mer. jeu. 1 h 5 h, ven. sam. dim. 3 h, 7 h— 
Stranger than... ven sam dim 5 h 15— La cité 
de la Joie lun mar.2 h 15,9 h 20, mer 7 h 05

CINÉMA OMÉGA 1 : - Hellralter 3 7 h 30.9 h
•30, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h. 7 h 30,9 h 30 2 : 7 4 9 2 8 
h, sam dim. 1 h, 4 h, 8 h 3: Jeu de quittance! 
h 15,9 h 30, sam. dim. 1 h, 3 h 05,5 h 10,7 h 15.9 h 
30— 4: Célibataires 7 h 10— Mutronlci 9 h 
30, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 9 h 30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent, Mtl 
(843-6001) — Let plaquai tectonique! M h. 
les 1er el 8 nov. 13 h. 19 h.— Manutacturlng 
Content: Noam Chomtky and the Media
21 h, les 1er et 8 nov. 15 h, 21 h. (30 od. au 11 nov.)

CINÉMA PARIS: Mil (875-7284)- ven The 
Search tor Slgnt of Intelligent Lite In the 
Universe 2 h 45— Bob Marley Time will Tell 
5 h— Highway 617 h 15— Night on Earth 9 h 
30— Bully the Vampire Slayer 24 h — sam 
Plnocchlo 2 h 30— Where Angela Fear to 
Tread 4 h 30 — Bob Marley Time will Tell 7 h 
15— Rocky Horror Picture Show 9 h 30, 24 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca­
nada (649-3456)- Mr Baseball 7 h 15. 9 h 40, 
sam dim. 2 h 15. 4 h 40. 7 h 15, 9 h 40 2: Snea­
kers 7 h, 9 h 30, sam. dim. 1 h 40,4 h 15,7 h, 9 h 35 
3: The Last ol the Mohlcant 7 h, sam dim 1 h 
35, 7 h— Mr Saturday Night 9 h 20, sam. dim 4 
h, 9 h 20 4: A River Runt Through It! h, 9 h 
30, sam dim 2 h, 4 h 30. 7 h, 9 h 30 5: Night and 
the Cltylh 10, 9 h 20, sam. dim. 1 h 45, 4 h 10,7 b
10,9 h 20 6: Dr Giggles 7 h, 9 h 15, sam dim. 1 h
30.4 h. 7 h. 9 h 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
ven My Childhood/My Ain Folk 18 h 35— Si­
lent Scream 20 h 35— sam Tickets lor the 
Zoo18h35— The Holy City 20 h 35— dim A 
Hen In the Wind 15 h— The Only Son 18 h 
35— Voyake i Tokyo 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Fermé temporairement

CINÉPLEX I: (849-3456) - Jeune femme cher­
che colocatalrejh 35.9 h 10, sam. dim. 3 h 35, 
9 h 10— Howard's End6 h 30, sam dim 1 h. 6 h 
30 2: M. Bateball3h 10.5h 10. 7h 10,9h 10, 
sam. dim. 1 h 10,3 h 10.5 h 10,7 h 10,9 h 10 III: 
Conteailoni d'un barjo 3 h 05, 5 h 05.7 h 05.9 
h 05, sam. dim. 1 h 05, 3 h 05, 5 h 05,7 h 05,9 h 05 
IV: Glengarry Bien Rota 3 h 40.7 h. 9 h 30, 
sam dim. 1 h 05. 3 h 40. 7 h, 9 h 30 V: El Lado 
Otcure Dot Coraton 3 h 40,7 h, 9 h 30, sam 
dim. 1 h 05. 3 h 40. 7 h, 9 h 30 VI: The Lait ol 
the Mohicans 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15,9 h 20, sam. 
dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15.9 h 20 VII: Can­
dyman 3 h 10,5 h 15, 7 h 20.9 h 25, sam. dim. 1 h 
05,3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 25 VIII: Oeil public 
3 h 10, 5 h 15, 7 h 20,9 h 25, sam, dim. 1 h 05,3 h
10.5 h 15,7 h 20,9 h 25IX: Betty3 h 10,5 h 20, 7 
h 25,9 h 35, sam. dim. 1 h 05, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 25, 
9 h 35

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- Le 
voleur d'enlantl h, 5 h, 7 h 20. 9 h 40 II: La 
belle hlitolre 1 h 30. 5 h, 8 h 30 III: April l’a­
mour 2 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 IV: Capitaine 
tracasse 1 h 45,4 h 20, 7 h, 9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
eues! Boul René-Lévesque. Mtl (283-8229)— L’In­
dien et la merven sam 19 h — Salt Water 
People am. 19 h.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— ven Let quarante-iept 
ronlnt 19 h — sam The Exterminating Angel
19 h — Tie Me Up, Tie Me Down 21 h.

CRÉMAZIE: (849-FILM) - Le dernier des Mo­
hicans 7 h 05,9 h 05, dim. 2 h, 4 h 30, 7 h 05,9 h 
05

DAUPHIN I: (849-3456) - Nord 7 h 15,9 h 20, dim. 
2 h 30,4 h 30, 7 h 15,9 h 20 11 : Glengarry Glen 
Rota 7 h, 9 h 15, dim. 2 h, 4 h 15,7 h, 9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 1 : (849-3456) - Candyman
7 h 30,9 h 30, dim. 1 h 30,3 h 30,5 h 30,7 h 30,9 h 
3011: Hero!h, 9h 20, dim. 1 h 35,4h 05,7h, 9h
20

DORVAL I: (631-8586) - Hellralter 3 7 h 10,9 h 
30, sam dim. 12 h 45,2 h 45.5 h, 7 h 10,9 h 30 II: 
Pure Country 9 h 10— Mighty Ducks 6 h 55, 
sam dim 12 h 15,2 h 25, 4 h 40,6 h 55 111: Con­
tenting Adults 7 h 10,9 h 25, sam. dim. 12 h 45,2 
h 50,5 h, 7 h 10.9 h 25IV: Under Siege 7 h, 9 h 
20, sam dim. 12 h 30,2 h 40,4 h 50,7 h, 9 h 20.

D U PARC 1 : (844-9470)- Under Siege 7 h 10,9
h 15, sam dim. 1 h, 3 h 05.5 h 05, 7 h 10,9 h 15 2: 
Hellralter 3 7 h 20.9 h 20, sam. dim. 1 h 30,3 h
25.5 h 20,7 h 20,9 h 20 3: Contenting Adultl 7 
h 10,9 h 15, sam dim. 1 h 10,3 h 10,5 h 10,7 h 10, 
9 h 15

DU PLATEAU 1: (521-7870)- 1492 12 h, 3 h. 6 h, 
9 h 2: Hellralter 31 h 15,3 h 15, 5 h 15.7 h 15,9 
h 15

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE 1: - 
Ol Mice and Men 6 h 30,9 h, sam. dim. 1 h 30,4 
h, 6 h 30,9 h 2: School Ties 7 h 15,9 h 35, sam. 
dim 12 h 15.2 h 35,4 h 50,7 h 15,9 h 30 3: Le li­
bre! h 05.9 h 20, sam. dim. 12 h 20,2 h 35,4 h 50, 
7 h 05,9 h 20 4; Under Siege 6 h 50,9 h 10, sam. 
dim 12 h, 2 h 15,4 h 30, 6 h 50,9 h 10 5: Mighty 
Ducks 7 h 15,9 h 30. sam. dim. 12 h 30,2 h 35,5 h, 
7 h 15,9 h 30 6: 14926 h 10.9 h 10, sam. dim. 12 h 
10, 3 h 10, 6h10,9h10 7:H*//ra/»er37h,9h 
15, sam. dim 12 h 15,2 h 30,4 h 45,7 h, 9 h 15 8: 
Contenting Adultl 7 h, 9 h 15, sam. dim. 12 h 
15,2 h 30,4 h 45,7 h, 9 h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)— 
A River Runt Through It 1 h 30,4 h. 7 h. 9 h 20 
2: Glengarry Glen Ron 1 h 30,3 h 30,5 h 30, 7 
h 30. 9 h 35 3: Hero 1 h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 4: 
Husbands and Wives 2 h, 4 h 30,7 h, 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)- 
An American Dreamerven 18 h 30

GREENFIELD I: (671-6129) - 74928 h. sam. dim.
1 h 30. 4 h 45, 8 h 2: Under Siege 7 h, 9 h 10, 
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10 3: Adultes con­
tentants 6 h 50,9 h 05, sam. dim. 12 h 45,2 h 45,4 
h 45.6 h 50,9 h 05

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)- En di­
rect de l'espace Le grand canyon version 
française: 10 h. sauf le sam., 13 h 30,15 h 15,17 h, 
19 h version anglaise: 11 h 45,20 h 45— Let Rol­
ling Stones 22 h 30 les ven et sam.

IMPÉRIAL: (288-7102) - 749212 h 45,3 h 30,6 h
15,9 h

LAVAL : (688-7776) - 1 : Under Siege 7 h 20,9 h 
40, sam. dim. 12 h 40, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 20.9 h 40 
sam dern spect. 24 h 2: Le Zèbre 7 h, 9 h 20, 
sam. dim 1 h. 3 h. 5 h, 7 h, 9 h 20 3: 7 4 9 2 6 h 10,9 
h 10, sam dim. 12h 10,3h 10,6h 10,9h 104: 
Hellralter 3 7 h 20,9 h 40. sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 
10. 7 h 20,9 h 40 sam dern spect. 24 h. 5: Adults 
Consentants 7 h, 9 h 20, sam. dim. 12 h 40,2 h 
40, 4 h 50, 7 h. 9 h 20 sam. dern. spect. 24 h 6: 
Hero 6 h 30,9 h. sam. dim. 1 h 10,3 h 50.6 h 30,9 
h sam dern spect 11 h 40 7: Des sourit et des 
hommes 7 h 10, 9 h 40, sam. dim. 12 h 20, 2 h 50, 
5 h, 7 h 10,9 h 40 sam dern. spect. 11 h 50 8: Jeu 
de puissance 7 h 20. 9 h 30. sam. dim. 12 h 30.2 
h 50, 5 h 10,7 h 20,9 h 30, sam. dern. spect. 11 h 45 
9: Colliged’éllte!h,8h\0. sam dim. 12 h 40,
2 h 50,4 h 50,7 h, 9 h 10 sam. dern. spect. 11 h 50 
10: Hellralter 3 7 h 20,9 h 30, sam. dim 12 h 50,
3 h, 5 h, 7 h 20,9 h 30 sam. dern. spect. 11 h 5011: 
Mighty Ducks 7 h 10, sam. dim. 12 h 20,2 h 40,5 
h, 7 h 10— Pure Country 9 h 20, sam. dern 
spect 11 h 50 12: Contenting Adults 7 h 20. 9 
h 30, sam. dim. 12 h 30,2 h 50,5 h 10,7 h 20,9 h 30 
sam dern. spect. 24 h

CINÉMA QUEBEC
CINÉMA LIDO: - Héros ven 18 h 45. 21 h 10, 

sam. dim. lun. 13 h, 19 h, mar. mer. jeu. 19h— Ci­
metière vivant 2 21 h 10— 1492 la conquête 
du paradlsven 18 h 30, sam. dim lun 13 h, 18 h 
45,21 h 10, mar mer. |eu 18 h 45, 21 h 10— Jeu 
de puissance 19 h, sam. dim. lun. 13 h, 19 h— 
Cuirassé en péril 21 h 10— Les escrocs 18 h 
45, 21 h 10, dim lun 13 h, 18 h 45,21 h 10- Mon­
sieur Baseball Hh. 21 h 10, dim. lun. 13 h, 19 h, 
21 h 10

LE CLAP:(650-CLAP)— Le voleur d'enlants 19
h, mer. |eu 16 h, 21 h 45— Bladerunner 12 h 30, 
14 h 45,17 h, 19 h 15,21 h 30

GALERIES CAPITALE 1 : (628-2455)- Collège 
d'élite 7 h, 9 h 20. sam dim 12 h 25.2 h 35, 4 h 45. 
7 h, 9 h 20— Le zèbre 7 h 20.9 h 20, sam. dim. 1 h 
20, 3 h 20.5 h 20,7 h 20, 9 h 20- 74926 h 10,9 h 
10, sam dim 12 h 15, 3 h 10. 6 h 10, 9 h 10- Un 
coeur en hiver! h 05.9 h 25, sam dim 12 h 40,2 
h 50,4 h 55, 7 h 05,9 h 25— Jeu de puissance 7 
h 05. 9 h 15, sam dim 12 h 35.2 h 45, 4 h 55, 7 h 05, 
9 h 15— Des souris et des hommes 9 h 35—

Rock 'N Nonne ! h 20, sam dim 12 h 50,2 h 55, 
5 h 05, 7 h 20

PLACE CHAREST: (529-9745)- Héros 13 h, 16 
h. 19 h, 21 h 30- Basic Instinct 16 h 10, 21 h 
20— Candyman 13 h— Le côté obscur du 
coeur 12 h 35,19 h— Le petit prince a dit 15 h 
30. 21 h 40— Dr Giggles 19 h 05— Les es­
crocs 12 h 45,15 h 30.19 h 10,21 h 40— Jeune 
lemme cherche colocataire 15 h 30.21 h 40— 
Le dernier des Mohicans 13 h 30.16 h 30,19 h 
20.21 h 50— Cuirassé en péril 13 h 15.16 h 20, 
19 h 15,21 h 40— Monsieur Baseba//12 h 30, 
14 h 50,17 h 05,19 h 30, 21 h 45- L'oeil public 
12 h 30,14 h 50.17 h 05,19 h 15. 21 h 30

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- Versailles 
rive gauche 6 h 30. 8 h. 9 h 30— Dans le ven­
tre du dragon 7 h, 9 h 15

STE-FOY 1 : (656-0592)- Hellralter 3 7 h 10,9 h 
20. sam. dim. 1 h 20,3 h 15.5 h 10.7 h 10.9 h 20- 
Adultes consentants 7 h 05,9 h 15, sam dim. 1 
h 15.3 h 10, 5 h 05, 7 h 05,9 h 15- 14928 h, sam. 
dim. 2 h, 5 h, 8 h

LAVAL 2000 1 : (849-3456)— M. Bateball ! h 10,
9 h 20 sam 1 h 40,7 h 10,9 h 20, dim. 1 h 40,3 h 
50 7 h 10,9 h 20 2: Culratti en péril! h 05,9 h 
10, sam. 2 h, 7 h 05,9 h 10, dim. 2 h, 4 h 05,7 h 05,9 
h 10

LOEWS l:(861 -7437) - The Lover 12 h 10,2 h 20,
4 h 35, 7 h, 9 h 20 sam dern. spect. 11 h 30 II: 
School Ties 12 h 15, 2 h 30,4 h 45, 7 h 05,9 h 30 
sam dern. spect 11 h 45 III: Ol Mica and Man 
12 h 05. 2 h 35, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 40 sam. dern. 
spect 11 h 50IV: Pure Country 9 h 20- Bob 
Roberts 12 h 10,2 h 20,4 h 35,7 h.- V: Reser­
voir Dogt 12 h 30.2 h 45.5 h, 7 h 10,9 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - ven. Salle 1 : Le 
prince det marées 19 h — Le cité de la lole 
21 h 20-Salle 2 Cerevegg/o 19 h 15—L'O- 
dyttée de l’espace 21 h — sam. Salle 1 Twin 
Peaks: let 7 dernier! lourt de Laura Pal­
mer 19 h — Tout let matins du monde2\ h 
30- Salle 2 La loi du détir 19 h 15- The 
Rocky Horror Picture Show 21 h 45— dim. 
Salle 1 : Le maître de musique 16 h 30— L'a- 
talante 19 h 15- Le prince des marées 21 
h - Salle 2 Le Christ l’est irrité i Ebo/116 
h - Belladonna 19 h 40- Le dernier combat 
21 h 15

OUTREMONT: (278-FILM)—

PALACE 1 : - Under Siege 12 h 10,2 h 25,4 h 
45,7 h 10,9 h 35 sam dern spect 11 h 55 II: Con­
tenting Adultl 12 h, 2 h 10,4 h 25,6 h 40, 9 h 
sam dern spect 11 h 20 III: Dead Bo/712 h 30,2 
h 40, 4 h 50,7 h 10, sam. dern. spect. 11 h 30— 
Man Bites Dog 9 h 20- IV: Mighty Ducks 12 
h 10,2 h 25,4 h 45,7 h 05,9 h 15sam. dern. spect. 
11 h 20 V: Singles 12 h 40, 2 h 45,5 h, 7 h 15,9 h 
30 sam. dern spect 11 h 45 VI: Hellralter 312 h 
20,2 h 30,4 h 35,7 h, 9 h 05 sam. dern. spect. 11 h 
15

PARADIS I: (354-3110)— ven Une ligue en lu- 
pont 6 h 30— La mort vous va il bien 6 h 
35- Chérie J’ai gonflé le bébé 6 h 40- 
Rock’N Nonne 8 h 30- L arme fatale J 8 h 
35— Jeux de guerre 8 h 55— Obsession fa­
tale 10 h 20— Basic Instinct 10 h 50— Unité 
spéciale 11 h 10— sam Chérie l’ai gonllé le 
bébé 1 h, 4 h 40- Une ligue en lupont 1 h 
05— La mort voua va si bien 1 h 10— 
Rock'N Nonne2 h 50,6 h 30,10 h 30- L’arme 
fatale J 3 h 10— Jeux de guerre 3 h 30, 7 h 
45- La cité de la lole 5 h 25.10 h 30- Unité 
spéciale 5 h 45.10 h.— Basic Instinct8 h- 
Obsesilon fatale 8 h 20—dim Chérie J'ai 
gonllé le bébé 1 h, 2 h 50— Une ligue en Ju­
pons 1 h 05,7 h 30— La mort vous va il bien

1 h 10,5 h 10- l’arme /stale 3 3 h 10- Unité 
spéclaleih 25,10h — Obsession Istaleih
40.8 h 50— Jeux de guerre 5 h 20— Rock'N 
Nonne! h - Le cité de la lole! h 05- Basic 
Instinct 9 h 35

PARISIEN I: (866-3856)- C'ait arrivé pris de 
chez voue 12 h 45,2 h 45.4 h 55,7 h, 9 h II: In­
dochine l h, 4 h 30,8 h. Ill: Un coeur en hiver
12 h 30.2 h 40,4 h 50. 7 h 05,9 h 20IV: Le libre 
1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10.9 h 15 V: 14922 h, 5 h 30,8 h 
30 VI: L’amant 12 h 20, 2 h 30.4 h 45,7 h, 9 h 10 
VII: Collige d’élite 12 h 25.2 h 50,5 h 05.7 h
15.9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Dr Glg- 
g/ee 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 30 II: Candyman2ti. 4 h 
30. 7 h. 9 h 15 III: Sneakers 1 h 45,4 h 15.7 h, 9 h 
30, mer 1 h 45,4 h 15, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (849-3456) - M. Base­
ball 7 h, sam dim 2 h, 7 h— Le dernier des 
Mohicans 9 h 15, dim. 4 h 15. 9 h 15 2: Cui­
rassé en péril! h 10.9 h 30, sam 2 h 05,7 h 10, 
9 h 30, dim. 2 h 05,4 h 20,7 h 10,9 h 30

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)- 1: 
Mr Satruday Night 7 h 10.9 h 35, sam. dim 1 h 
50.4 h 25. 7 h 10.9 h 35 2: Husbands and Wi­
ves 9 h 30, sam. dim. 4 h 30,9 h 30— Hero 7 h 05, 
sam. dim. 1 h 40, 7 h 05 3: Glengarry Glen 
Rose! h 15,9 h 20, sam. dim. 2 h, 4 h 15,7 h 15.9 
h 20 4: Dr Giggles 7 h 10, sam. dim. 1 h 45, 7 h 
10— Mr Baseball^ h 20, sam. dim. 4 h 25.9 h 20 
5: A River Runs ThroughI It 7 h, 9 h 35, sam. 
dim. 1 h 45,4 h 20,7 h, 9 h 35 8: Night and the 
Cltylh. 9 h25, sam. dim. 1 h 50,4 h 20, 7h, 9 h 25 
7: Sneakers 7 h 05,9 h 30, sam. dim. 1 h 40,4 h 
20, 7 h 05.9 h 30

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550) - 
ven. Light Sleeper! h 15,9 h 30,11 h 30— sam 
Light Sleeper! h. 9 h 15,11 h 30— sam. Light 
Sleeper 7 h, 9 h 15— dim. Plnocchlo 3 h — En­
chanted April5 h — Light Sleeper! h 15,9 h 
30

VERSAILLES l:(353-7880) - Hellralter 3 7 h 15, 
9 h 15, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 15 sam. 
dern. spect. 11 h 15 II: Adultes consentants I h 
10, 9 h 20, sam. dim. 12 h 50,2 h 50,5 h, 7 h 10,9 h 
20 sam. dern. spect. 11 h 30 III: Collige d’élite 7 
h 10,9h 10. sam. dim. 12 h 30,2 h 45,5 h, 7 h 10,9 
h 10 sam. dern. spect. 11 h 35IV: Jeu de puis­
sance! h 15,9 h 30, sam. dim. 12 h 45,3 h, 5 h, 7 h
15.9 h 30 sam. dern. spect. 11 h 40V: Le zèbre 7 h
10.9 h 20, sam. dim. 12 h 45,3 h, 5 h, 7 h 10,9 h 20 
sam. dern. spect. 11 h25 VI: 74926h 15,9h 10, 
sam. dim. 12 h 30,3 h 30,6 h 15,9 h 10 sam. dern. 
spect 24 h.

THEATRE
CAFÉ DE LA PLACE: PdA, Mcntréal (842-2112)— 

■ Avant la retraite ■ de Thcmas Bernhard, m. en s. 
Alexandre Hausvater, du 28 cct. au 12 déc.

CONSERVATOIRE D’ART DRAMATIQUE DE 
MONTRÉAL: Studio Jean-Valcourt, 100 est Notre- 
Dame. Montréal (873-9846)— Les finissants du Con­
servatoire présentent • Mademoiselle Jaire ■ de Mi­
chel de Ghelderode, jusqu'au 7 nov. à 20h. (relâche 
le 1er nov.)

ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal (271-5381)-
• Les bonnes > de Jean Genet, m. en s. René Ri­
chard Cyr, du 13 oct. au 14 nov à 20h.

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 
(526-6582)— • Amerika • d'après Kafka, m. en s. 
Gregory Hlady, du 14 oct. au 15 nov., mar. au sam. à 
20h 30, dim à 16h.

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211 )— Le Théâtre du Gros Mécano présente
• Jo et Gaia, la terre > texte et m en s. de Reynald 
Robinson, du 7 au 22 nov., les sam. et dim. à 15h.— 
Le Théâtre de l'Avant-Pays présente • La petite fille 
qui avait mis ses parents dans ses poches • de Alain 
Fournier, m. en s. Michel Fréchette, du 14 oct. au 1er 
nov., sam et dim. à 15h.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle 
Fred-Barry, 4353 est Ste-Catherine, Montréal (253- 
8974)— Le Théâtre Parminou présente « Les bleus 
amoureux ■ m en s. Maureen Martineau, du 22 oct. 
au 14 nov — Salle Denise-Pelletier:. Antigone » de 
Sophocle, m. en s. Louise Laprade, du 15 oct. au 6 
nov.

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 3900 St-Denis, 
Montréal (282-3900)— • Joie • de Pol Pelletier, m. en 
s. Gisèle Sallin, du 9 au 31 oct., mar. au sam. à 
20h.30, dim. à 150.30

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux 
Montréal (845-7306)— ■ Opéra Fou > spectacle de 
marionnettes, conception et m. en s. Vladimir Ageev, 
à compter du 3 oct., sam dim. à 15h.— La troupe 
Les Voix Ferrées présente ■ Le jardin suspendu •

textes de Tardieu, Cocteau et Ionesco, m. en s. Clau­
dine Tremblay, jusqu'au 31 oct. â 20h.

THÉÂTRE CASGRAIN: Collège John Abbott, Ste- 
Anne-de-Bellevue— Les étudiants du Collège pré­
sentent • Rehearsal for Murder • du 27 au 31 oct. à 
20h„ le 30 oct. matinée à 13h.30

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— • The Glass Menagerie > de 
Tennessee Williams, du 29 oct. au 13 déc.

THÉÂTRE DU COLLÈGE FRANÇAIS: 5210 
Durocher, Montréal— Les finissants de la section 
française de l'École nationale de théâtre présentent 
> Le cid > de Corneille, du 27 au 31 oct. à 20h., ma­
tinée le 31 oct. à 14h.

THÉÂTRE DE L'ESQUISSE: 1650 est rue Marie- 
Anne, Montréal (527-5197)— Le Théâtre de la 
Source et le Théâtre de l'Esquisse présentent • Con­
tes du Maghreb et d'Afrique Noire > m. en s. Isabelle 
Villeneuve, le 1er nov. à 13h.30

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des 
Pins, Montréal (845-7277)— € Nez à nez » de Benoit 
Brière et Stéphane Jacques, du 23 nov. au 19 déc.

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Gentilly, Lon- 
gueuil (670-1616)— » Kushapatschikan ou la tente 
tremblante • de Gilbert Dupuis, m. en s. Alain Four­
nier, du 30 oct. au 21 nov., mar. au sam. à 20h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
Salle Octave-Crémazie: Le Théâtre du Trident pré­
sente ■ Florence ■ de Marcel Dubé, m. en s. Janine 
Sutlo, du 10 nov. au 5 déc., mar. au sam. à 20h.

THÉÂTRE DE L'iLE: Hull- « Fleurs d'acier. de 
Robert Harling, m. en s. Hedwige Herbiet, du 21 oct. 
au 28 nov.

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 939 de Salaberry, Qué­
bec (418-529-2183)— Le Théâtre Blanc présente 
■ Soirée bénéfice pour ceux qui ne seront pas là en 
l'an deux mille » de Michel-Marc Bouchard, m. en s. 
Gill Champagne, du 13 oct. au 7 nov.

MUSIQUE
Classique
CATHÉDRALE MARIE-REINE-DU-MONDE:

Angle René-Lévesque et Mansfield, Montréal— Re­
quiem de Gabriel Fauré et Kantate BWV4 de J.S. 
Bach, avec le Choeur polyphonique de Montréal et 
les Petits Chanteurs de la Cathédrale, à l'orgue Hé­
lène Dugal, soliste: Alain Duguay, baryton, le 1er 
nov à 15h.

CENTRE CULTUREL DE VERDUN: 5955 Ban- 
nantyne, Verdun (765-7170)— Concert puce, L'Hal- 
loween avec Pierro Solo, le 30 oct. à 16h.15

CENTRE DE RÉCEPTION: 1124 bout Iberville, 
Repentigny (582-6714)— Souper-concert avec Le 
Trio Tzigane, oeuvres de Sarasate, Dinicu, Brahms, 
Poliakin, Monti, Kreisler, Massenet et autres, le 31 
oct. à 19h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal (872-5338)- 
Quinzaine musicale, 50 ans, Conservatoire de mu­
sique de Montréal, 20 ans de création électroacous­
tique, oeuvres de Saint-Marcoux, Carette, Tremblay, 
Daoust, Garand, Arcuri, Lemire et Tremblay, le 30 
bd. à 20h.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Angle Ste-Ca- 
therme et Université, Montréal— Récital de Luba et 
Ireneus Zuk, duo-pianistes, oeuvres de Schubert, 
Fiala, Mendelssohn, Demers et Dvorak, le 31 oct. à 
17h.

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: rue Rachel/coin 
Drolet, Montréal— L'organiste Jacques Boucher aux 
messes de sam. à 17h. et 10h et 11h. le dim.

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary, 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir. Gilbert Patenaude, tous les dim. à 
11h— A 15h.30, Raymond Daveluy à l'orgue

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke. Mont­
réal (398-4547)— Ensemble de percussions McGill, 
dir. Pierre Béluse, oeuvres de Beck, Gyra, Bruno, 
Brubeck, Leonard et Schinstin, le 30 oct. à 20h.

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal- Ré­
cital d'orgue, Monika Tkaczewski, oeuvres de Bach, 
Hambraeus et Mendelssohn, le 30 oct. à 12h.15— 
Hank Knox, clavecin, oeuvres de Bach, Rameau, 
Forqueray et Scarlatti, le 30 oct. à 20h.

Populaire
BAR G. SHARP: 4062A St-Laurent. Montréal- Mi­

chael Browne Band, les 30-31 oct — Jam Night, le 
1er nov.

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— The Soulkeepers, les 30-31 oct. et 1er 
nov. à 22h.30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer. Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, lun. mar. de 19h. à 
24h„ mer. au ven. 17h.30 à 22h. — Le Trio de Char­
lie Biddle, en permanence, du mer. au ven. à comp­
ter de 22h„ le sam. à compter de 21h.30, invité les 
30-3) oct. Gerry Labelle, sax et flûte— Le trio de 
Bernard Pnmeau, le dim. de 18h.30 à 24h„ invité le 
1er nov. Bill Mahar. trompettiste

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 rue Le-
moyne, Vieux-Montréal (288-5508)— Lorraine Des- 
Marais. Michel Donato et Tiger Okoshi, les 30-31 oct. 
à 22h 30— Oliver Jones, Pete Magadini et Michel 
Donalo, le 1er nov. à 22h.30

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— The Devine Jazz Experience, les 30-31 oct. à 
21 h 30

CLUB CONTINENTAL: 4171 St-Denis, Montréal 
(844-4481)— Jazz les ven. sam. à 22h

CLUB PATRICE: 4171 St-Denis, Montréal (844- 
4481)— Jean Claude Kamerun (basse) reçoit un pia­
niste tous les soirs à 22h. (sauf dim.)

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal- Paul 
Brochu & The Rhylhm Diggers, les 30-31 oct., 1er 
nov et du 4 au 8 nov.

RESTO-BAR DES GOUVERNEURS: 458 Place 
Jacques-Cartier, Montréal (861-0188)— L'Ensemble 
de Dave Turner et invités, les ven. sam. à 20h.30
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VARIETES
AGORA DE LA DANSE: 840 rue Cherrier, Mont­

réal (525-1500)— Montanaro Danse présente Non 
Angli Sed Angeli. du 27 au 31 oct à 20h.

AUBERGE LE VIEUX ST-GABRIEL: 426 rue St-
Gabriel. Vieux-Montréal (878-3561 )— Souper-théâtre 
« L'étoffe et la dentelle > comédie musicale à carac­
tère historique, dans le cadre du 350e anniversaire 
de Montréal, les ven et sam. à 19h.— Souper-spec­
tacle avec Céline Delisle, les ven. et sam. d'octobre à 
18h 30— Le Bistro Saint-Gabriel: Pierre P Belmar. 
les 30-31 oct. à 22h

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Le Petit Campus Julie Lebon et 
Bob Cohen en spectacle, le 31 oct. à 21 h.

CENTRE CULTUREL DE VERDUN: 5955 Ban- 
nantyne, Verdun— Concert-puce avec Pierro Solo, 
troubadour voyageur, le 30 oct. à 16h 15

COLLÈGE LIONEL-GROULX: Auditorium, 100 
rue Duquel, Ste-Thérèse— Ciné-famille: L'homme 
d'Encino, le 1er nov.à13h.30

ESPACE TANGENTE: 840 Cherrier, Montréal 
(525-1500)— Les Moitsutoitsous présenlent « Chien 
d'arrêt > chorégraphie de Réal Bossé, du 22 oct. au 
1er nov.

LA LICORNE: 4559 Papineau. Montréal (523- 
2246)— La marche à l'amour, avec Gaston Miron, 
Pierre St-Jak et Bernard Buisson, du 20 au 31 oct. à 
20h.30

MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE POINTE-A-CAL- 
LIÉRE: Place Royale. Montréal— Histoire: La crise

vue de la cuisine, être ménagère à Montréal dans les 
années 1930. par Denyse Baillargeon, historienne, le 
31 oct à 14h.

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: 185 ouest Ste-Catherine. Montréal 
(847-6226)— Le geste en peinture, peinture automa- 
tiste en s'inspirant d'oeuvres de Paul-Émile Borduas, 
le 30 oct à 14h., les 31 oct et 1er nov à 13h. et 
I5h — 5e Salle. Place des Arts: Films et vidéos: Max 
Ernst, les 31 oct. et 1er nov. à 13h.30 et 16h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolte-Montcalm. 
Québec (418-643-2150)— Cinémusée: Pablo Pi­
casso, peintre, les 30-31 oct. à 14h.

RESTAURANT LE CHANDELIER: 625 Côte 
Vertu. St-Laurent (748-5800)— Souper-théâtre Le 
diable à quatre: les 1er, 8 et 15 nov. à 18h.

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 bout de l'Avenir. 
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent L'Empire des Indes, avec Emmanuel Braquet, 
jusqu'au 4 nov., lun. au mer. à 20h„ jeu. 19h„ ven. 
sam à 19h. et 21h.30. dim. à 13h 30.16h. et 20h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)— Les Grands Ballets Canadiens présen­
tent > Coppélia ■ chorégraphie de Enrique Martinez, 
les 30-31 oct. à 20h

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI: 3900 St-Denis, 
Montréal (282-3900)— O Vertigo présente La Cham­
bre Blanche, chorégraphie de Ginette Laurin, du 22 
oct. au 1 er nov. à 20h„ le dim. 1 er nov. à 15h.

Â SURVEILLER
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h à 18 h; à Ste-Marthe-sur-le-lac, 
Promenades Deux-Montagnes, 2801, boul. 
des Promenades, de 14 h 30 à 20 h 30; à So- 
rel, les Promenades de Sorel, 450, boul. 
Poliquin, de 14 h 30 à 20 h 30, et à Legar- 
deur, Centre récréatif, 1, Montée des Ar- 
seaux, de 14 h 30 à 20 h 30. Rens. : 937-1941. 

■
Ce soir à 19 h 15, l’École internationale 

de communication créative vous invite à 
une rencontre-information sur les thèmes 
suivants : « la communication verbale », 
<■ les ressources de l’imaginaire » et « le 
langage du corps », au 429 rue Viger est. 
Rens. : 272-3330.

■
Portes ouvertes à l’Université Concor­

dia, samedi 31 octobre de 10 h à 16 h, au 
1400, boul. de Maisonneuve ouest, Rens. : 
848-4870.

■
Ce soir à 19 h 30, la Société québécoise 

de psilogie présente « La psychoneuroim­
munologie : entre la séduction et l'igno­
rance », par Manon Théolis, au Cégep An­
dré-Laurendeau, 1111 rue Lapierre à La 
Salle. Rens. : 383-7940.

■
Parlimage offre un cours intensif sur 

les techniques d’accueil et le service à la 
clientèle, les 13 novembre et 11 décem­
bre, (1 jour/maximum de 15 stagiaires). 
Réserv. : 288-1400.

■
Samedi 31 octobre de 9 h à 16 h 30, Sen­

tiers de foi tient une journée d’étude sur 
le thème : « Comment établir un dialogue 
entre chrétiens pratiquants et non-prati­
quants ? », au 1341, boul. René-Lévesque 
est à Montréal. Rens. : 597-1468.

■
Le samedi 7 novembre de 11 h à 18 h, 

bazar tibétain et foire culturelle au Vic­
toria Hall, 4626 rue Sherbrooke ouest à 
Westmount. Rens. : 499-1011.

« Communication dans le couple par la 
massothérapie », les 6, 7 et 8 novembre au 
Centre de ressourcement Laval, Com­
plexe Ste-Domitille, 308 A, boul. Cartier 
ouest, Laval. Rens. : 668-3670.

■
La Société littéraire de Laval, en col­

laboration avec le Service des arts de 
Ville de Laval, vous invite à un dîner lit­
téraire qui aura lieu le vendredi 30 octo­
bre à 19 h à l'Hôtel Relax de Laval, situé 
au 2900, boul. le Carrefour à Laval. Yves

Beauchemin, auteur de Le Matou sera 
l’invité de la soirée. Rens. : 682-2707.

■
Tour guidé de la typologie jungienne, 

séminaire animé par Jean Bauer, 3 mer­
credis à 20 h, du 11 novembre au 16 dé­
cembre, au Centre St-Pierre, 1212 rue Pa- 
net à Montréal. Inscr. : 735-5967.

■
Bazar paroissial à la paroisse Notre- 

Dame du Sacré-Coeur de La Salle, les 31 
octobre et 1er novembre, au sous-sol de 
l’église, entrée par le 55-6e ave angle 
Édouard à La Salle. Rens. : 366-8661.

■
Journées de ressourcement à la Maison 

de la miséricorde, 830, 2e Rg Ramsay à 
St-Félix-de-Valois, les 6, 7 et 8 novembre. 
Le thème sera : « Aimer et se savoir ai­
mer » et sera animé par l’abbé André 
Daigneault. Rens. : 889-4100.

■
Cours « Introduction à la botanique ». 

avec le professeur Benoît Lapalme, les 3, 
10, 17 et 24 novembre, 1er décembre de 
19 h 30 à 22 h, à la Salle Léon-Provancher 
du Jardin Botanique.

■
Réservez-vous une fin de semaine tout 

en détente par l’initiaton aux manoeuvres 
de base en massage : massage suédois, 
les 13 et 14 novembre, et la réflexologie, 
les 21 et 22 novembre, au Collège de Ro­
semont. Inscr. : 376-1620, poste 271.

■
Les Nouvelles Rencontres, ateliers-ren­

contres pour les 25-48 ans, les samedis 
soirs, à 19 h. Pour les hommes et les fem­
mes en démarche intérieure qui ont envie 
de vivre une nouvelle histoire de la ren­
contre. Invitation spéciale aux hommes 
(les groupes sont formés d’un nombre 
égal d’hommes et de femmes). Réserv. : 
274-6430.

Les Auxiliaires de l’Hôpital général de 
Montréal tiendront leur dîner dansant an­
nuel, le vendredi 6 novembre, à la salle de 
bal du Château Champlain. Billets : De­
borah Murphy au 369-1023 et Marni Blun­
dell au 486-7767.

■
Le Fichier de Noël du Centre d’action 

bénévole de Montréal, met à la disposi­
tion des organismes communautaires un 
fichier central qui leur permet d’éviter 
les duplications de dons à l’occasion de 
Noël. On demande des bénévoles bilin­
gues pour répondre au téléphone et clas­
ser des fiches. Rens. : 866-3351.
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DÈS AUJOURD'HUI!

fONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
IXJ QUEBEC

AUGMENTEZ VOS 
CHANCES DE LUTTER 
CONTRE L'ENNEMI 
NUMÉR01

440 boul. René-Lévesque Ouest, bureau 1400 
Montréal (Québec) H2Z 1V7 

Tél.: (514) 871-1551 ou 1-800-361-7650 (Siège social) 
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Pour que votre espace média en
“ART & SPECTACLE” devienne 

une bonne affaire...
Réservez dès maintenant 
au 842-9645 et demandez 

Brigitte Cloutier
Cet espace publicitaire est maintenant disponible

NOS CHOIX
ARTS VISUELS

Mireille Baril Renversante, l’exposition de 
Mireille Baril ! Le spectateur pénètre, dans 
un jeu de simulacres et de dispositifs élec­
troniques, au creux de l’image pour parti­
ciper à différentes scènes captivantes: 
ainsi, il se trouvera bien malgré lui devant 
une ombre qui pivote sur sa chaise et lui 
tourne brusquement le dos. À voir absolu­
ment. Galerie Vox, 4060, Boulevard Saint- 
laurent, espace 110. Jusqu’au 15 novembre 
1992.

— Marie-Michèle Cron

MUSIQUE
Avec les mots de Ronsard Des élégies, des 
odes et des sonnets tirés des plus beaux 
écrits de Ronsard, un spectacle préparé par 
Gilles Pilon selon des arrangements musi­
caux du luthier Richard Pouliot. Avec la 
participation de Éüsabeth Caty, flûte à bec, 
Martine Chiasson, violon. À la Chapelle his­
torique du Bon-Pasteur dimanche à 15h30. 
Entrée gratuite.

O

Richard Raymond Le pianiste Richard Ray­
mond donne un concert gratuit dans le cadre 
du 50e anniversaire du Conservatoire de mu­
sique de Montréal. Dimanche à 20 h à la 
salle Gabriel-Cusson du conservatoire, 100, 
rue Notre-Dame est. Premiers arrivés pre­
miers servis.

— Marie Laurier

THÉÂTRE

Les Bonnes Le metteur en scène René Ri­
chard Cyr n’a pas joué de facilités avec la 
première pièce de Jean Genet. Sans réussir 
son pari de créer avec Les Bonnes un monde 
noir et glacial, où Claire et Solange seraient 
des anges de la mort, Cyr a eu le courage de 
vouloir placer sa mise en scène en dehors 
des sentiers battus. On y remarquera la per­
formance d’Andrée Lachapelle dans le rôle 
le plus court et le plus suave du répertoire 
moderne, celui de Madame. À l’Espace Go.

— Robert Lévesque

ROCK
Carlos Santana La première fois qu’on a vu 
Carlos Santana et sa bande sacrifier le soul 
aux rythmes latinos, c’était au cinéma, en 
plein ‘milieu de Woodstock, juste après les 
glissades dans la boue. Deux décennies plus 
tard, sans avoir l’impression de se retrem­
per dans la gadoue d’hier, on a encore le 
goût d'aller les voir au Forum (mardi pro­
chain, 19h30, avec le groupe reggae Third 
World en première partie). Ça tient à la per­
sonnalité unique de la musique, au son de 
l’Ibanez de Carlos, à son jeu concuremment 
lyrique et agressif, à l’injection constante de 
nouveaux ingrédients au mélange, toujours 
aussi détonant. L’identité est tellement as­
surée que Santana peut flirter avec le jazz, 
le nouvel âge, le pop, le rock et le funk sans y 
perdre son latin. N’y allez pas seulement 
pour réentendre Europa ou Black Magic 
Woman. Allez-y pour savoir où Carlos est 
rendu.

— Sylvain Cormier

La vie fantôme, du réalisateur Jacques Leduc, avec Pascale Bussières et Ron Lea.

L'ÉVÉNEMENT DE LA SEMAINE

Le Festival du cinéma en Abitibi-Témiseamingue
DU 31 octobre au 5 novembre, 
Rouyn-Noranda fête son rendez-vous 
automnal du septième art. L’évé­
nement en est à sa onzième édition, 
et si le milieu cinématographique 
montréalais refusait de le prendre 
au sérieux à. ses débuts, tout le 
monde s’incline aujourd’hui. Sous la 
gouverne du triumvirat Jacques 
Matte, Guy Parent et Louis Dallaire, 
ça marche comme c’est mené, c’est 
à dire bien.

Rouyn est pavoisée pour l’occa­
sion, les cinéphiles de la région, en 
manque parce que mal approvision­
nés par les réseau de distribution, se 
jettent sur leur festival. Ils étaient 
près de 10000 spectateurs en 91. On 
en attend tout autant en 92. 82 films

de 16 pays tiendront l’affiche durant 
les six jours de marathon. Demain, le 
film d’ouverture sera L'Homme de 
ma vie, qui marque le retour de 
Jean-Charles Taccchella (Escalier 
C, Dames galantes) à la comédie 
contemporaine et met en vedette no­
tamment Anne Létourneau. Le ci­
néaste, accompagné de son actrice 
Maria de Medeiros, sera au nombre 
des invités de Rouyn.

Certains films présentés à Rouyn 
sont des primeurs mondiale ou nord- 
américaine, comme Aline de la Qué­
bécoise Carole Laganière, qui rem­
portait au dernier festival de Namur 
le Bayard d’Or du meilleur film. Ou 
comme le documentaire Est-ce ainsi 
que les hommes vivent ? de Guy Si-

moneau, explorant l’inconscient col­
lectif masculin, les fantasmes, vé­
rités et mensonges du sexe dit fort. 
La réalisatrice Suzanne Guy est une 
habituée du festival abitibien. Cette 
année, elle accompagne, L'Année qui 
change la vie, de la série documen­
taires en vue, film plaidoyer sur la 
dignité de l’enfance. Deux premières 
nord américaines portent la signa­
ture de cinéastes polonais. Il s’agit 
de Très brève histoire de meurtre, 
de sentiment et d'un autre comman­
dement de Rafal Wieczynski, et de 
Warszawa année 5703 de Janusz Ki- 
jowski.

Le comique français Pierre Ri­
chard, grand invité du festival, re­
cevra un hommage tout particulier

en accompagnant trois films dans 
lesquels il a tenu la vedette, soit Les 
compères et Les fugitifs de Francis 
Weber ainsi qu’On aura tout vu de 
George Lautner.

Rappelons que le Festival d’Abiti­
bi Témiscamingue ne se veut pas 
une collection de primeurs, mais un 
cocktail savamment dosé pour les 
besoins des cinéphiles de la l égion. Si 
bien qu’on y retrouve des films ayant 
fait les belles heures des festivals 
montréalais, ou tenant depuis quel­
ques mois l’affiche dans les grands 
centres, comme Leolo de Lauzon, La 
vie fantôme de Leduc, IP5 de Bei- 
neix, The l'tayer d’Altman, etc, aux 
côtés de vraies nouveautés.

— Oile Tremblay

LA TÉLÉ DU WEEK-END

Born on the Fourth of July, du réalisateur Oliver Stone, avec Tom Cruise.

CE SOIR
Droit de parole

Pour ou contre les distributrices de 
condoms dans les écoles ? Et voilà, 
c’est reparti comme en quarante.
( Radio-Québec, 20 h)

☆ ☆ ☆

DEMAIN
Scully rencontre

Le comédien, réalisateur et 
« activiste » Robert Redford. 
(Radio-Canada, 18 h 30)

☆ ☆ ☆
Teenage Mutant 

Ninja Turtles
On ne vous conseille pas 
sérieusement de regarder ce film. 
Mais au cas où vous auriez des 
enfants à la maison, on tenait à vous 
avertir que ça risque de chauffer 
s’ils apprennent que le film est 
diffusé...
(TVA, 20h)

☆ ☆ ☆
L’amour qui tue

Une reprise de cette dramatique de 
l’année dernière alors que Janette 
Bertrand étudiait la violence 
conjugale. Sylvie Léonard en femme 
battue et Ghislain Tremblay en 
homme violent : le résultat était 
explosif, à la limite de l’insoutenable. 
Probablement la dramatique la plus 
dure que Mme Bertrand ait jamais 
écrite.
( Radio-Québec, 21 h)

☆ ☆ ☆
Les modernes

Un film d’Alan Rudolph qui fait 
revivre le monde des artistes et des 
collectionneurs du Paris des années 
20, dans un style qui se veut très 
« moderne ».
( Radio-Québec, 22 h 45)

☆ ☆ ☆
Nosferatu

Comme c’est le week-end de 
l’Ilalloween, les amateurs de 
joyeuseries du genre « Freddy » sont 
servis. Mais la télé publique 
américaine fait un effort 
d’originalité et elle nous sert cette 
légende de Dracula adaptée par 
Murnau en 1922. Le film de vampire 
élevé au rang d’oeuvre d’art et de

manifeste artistique en faveur de . 
l’expressionnisme.
(PRS33,23h)

☆ ☆ ☆
Vincent, François,
Paul et les autres

La justesse d’observation de Claude 
Sautet et un formidable quatuor 
d’acteurs — Montand, Piccoli, 
Depardieu, Reggiani. Difficile à 
battre.
( Radio-Canada, 23 h 05)

☆ ☆ ☆

DIMANCHE
Merci CAMO

Un spectacle en direct et en 
hommage à la nage synchronisée, 
avec le retour de Sylvie Fréchette en 
maillot. Pour amateurs d’acrobaties 
mouillées.
( TVA, 15 h)

☆ ☆ ☆
Offenbach — Marci
Le concert de 1985 au Forum. Un 
classique maintenant.
(Musique Plus, 19h)

☆ ☆ ☆
In the key of Oscar

Portrait de deux heures d’Oscar 
Peterson, ce qui pourrait être très 
agréable. Avec des commentaires de 
Quincy Jones, Ella Fitzgerald,
Herbie Hancock, Dizzy Gillespie. 
(CRC, 20h)

☆ ☆ ☆
Roch Voisine, l’émotion

L’hommage de la Société d’État à la 
star : une heure trente d’extraits de 
spectacles et de scènes de tournée. 
Une émission que je vais sûrement 
fuir, mais je n’ai pas l’impression que 
mon opinion comptera tellement...
( Radio-Canada, 20 h 30)

☆ ☆ ☆
Tête à tête

Lise Payette reçoit la controversée 
juge Andrée Ruffo.
(TVA. 20 h 30)

☆ ☆ ☆
Né un 4 juillet

Le film d’Oliver Stone sur la guerre 
du Vietnam et probablement le 
meilleur rôle de Tom Cruise en

soldat patriote qui revient blessé et 
militant pacifiste.
( Quatre Saisons, 20 h 30)

☆ ☆ ☆
Saturday Night Live 

Special
À la veille des élections américaines 
un spécial de deux heures avec les 
meilleurs numéros poütiques 
présentés depuis le début de cette 
émission il y a 18 ans. Une excellente 
idée, d’autant plus qu’on pourra y 
revoir John Belushi, l’acteur le plus 
rock’n roll de sa génération, trop tôt 
décédé.
(NRC, 21 h)

☆ ☆ ☆
Regards sur Montréal : 

Rue Ste-Catherine 
est... to west

Un documentaire de George Dufaux

sur la célèbre artère.
( Radio-Canada, 22 h)

☆ ☆ ☆
La guerre des Rose

Monsieur el Madame (Michael 
Douglas et Kathleen Turner) veulent 
divorcer et se disputent leurs biens. 
Point de départ banal mais un film 
dévastateur alors que le couple 
entreprend une guerre sans pitié. 
Humour noir d’un réalisateur 
surprenant, Danny Devito.
(TVA, 22h)

☆ ☆ ☆
La poursuite infernale

Classique, forcément classique 
aurait dit Duras. Western épique de 
John Ford avec Henry Fonda. Pour 
nostalgiques des « vrais vues ».
( Radio-Canada, 23 h)

— Paul Cauchon

BILLETS EN VENTE AU

théâtre d’aujourd’hui
3900, rue St-Denis, Montréal

Réservations: 282-3900
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Des nouveautés 
au Salon du livre
Paule des Rivières

S’IL Y AVAIT MOINS de sondages, 
d’enquêtes, de fascicules, de syllabus 
et de synopsis, et plus de livres, tout 
irait mieux, déclarait hier Jean- 
Claude Germain, en guise d’invita­
tion au 15e salon du livre de Mont­
réal, qui se déroulera du 12 au 17 no­
vembre prochain, à la Place Bona- 
venture comme de raison.

Le salon maintient son envergure 
cette année avec plus de 525 stands. 
Quelque 300 écrivains feront par ail­
leurs leur tour au Salon, question de 
jaser un peu avec leur public.

À l’animation des tables rondes 
quotidiennes, Gérard-Marie Boivin 
cède la place à Denise Bombardier. 
M. Boivin doit visiter les différentes 
régions du Québec au cours des pro­
chaines semaines, pour le champion­
nat d’orthographe dont il est respon­
sable.
; Louis Fournier, qui publiait ré­
cemment un livre sur la vie du syn­
dicaliste Louis Laberge, Louis Ha- 
melin, dont le Cowboy vient de paraî­
tre, Pierre Mertens, qui remportait 
le prix Médicis en 1987 pour Les 
Êblouissemenst, Marco Micone, dont 
le dernier roman, Le figuier en­
chanté vient de paraître, Francine 
Noël, qui vient de se rapprocher des 
Français avec une nouvelle version 
de Babel, Prise deux, et François

Nourissier, secrétaire général de l’A­
cadémie Goncourt, critique üttéraire 
au Point, au Magazine littéraire et 
auteur, forment la joyeuse bande des 
invités de marque.

D’autres visiteurs sont aussi à 
l’honneur : Francis Bebey, poète et 
romancier mais aussi musicien, 
Francine de Boek, illustrative, l’écri­
vain Michel Butor, la romancière Ca­
therine Hermary-Vieille, le poète 
Werner Lambersy, la romancière 
Claire Lejeune, Maurice Nadeau, qui 
a écrit une histoire du surréalisme, 
Jean-Claude Nolet, maître d’oeuvre 
du patrimoine littéraire européen, 
Alain Rey, le roi du dictionnaire (res­
ponsable du Grand et des Petits Ro­
bert) et Vincent Van Sull, qui aide les 
enfants à apprivoiser la musique.

Les tables rondes de Mme Bom­
bardier porteront sur la littérature 
francophone en dehors de l’Hexa­
gone, les lectures de nos vedettes, la 
littérature pour la jeunesse et l’ap­
port des autres cultures dans la lit­
térature québécoise.

Une exposition sur De Gaulle sera 
également présentée, la même qui 
fut montée il y a deux ans à la Foire 
du Livre de Brive, en France. Les 
deux événements littéraires sont ju­
melés depuis trois ans et s’échangent 
ainsi des biens culturels. Enfin, nou­
veauté, une lectrice lira des extraits 
des ouvrages des invités de marque.
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L’Église de
Paule des Rivières

scientologie attaque Radio-Canada

Avant même la diffusion du reportage d’Enjeux, mercredi dernier, des membres de l’Église de scientologie manifes­
taient devant l’édifice de Radio-Canada.

irntiftiM

PHOTO JACQUES NADEAU

RADIO-CANADA n’avait même pas 
encore diffusé son émission sur 
l’Église de scientologie que déjà ses 
membres manifestaient à Montréal 
contre « l’inacceptable partialité » du 
télédiffuseur.

Maintenant qu’ils ont vu Enjeux et 
passé la nuit à retranscrire les 
« mensonges et demi-vérités », et la 
matinée à calmer les membres in­
quiets, ils ont juré hier que les choses 
n’en resteraient pas là. Ils entendent 
se plaindre devant le CRTC puis de­
vant la Commission canadienne des 
droits de la personne. Ils n’écartent 
pas non plus le recours aux tribu­
naux parce que Radio-Canada, dé­
clarait hier un porte-parole de 
l’Église de scientologie, Jean Lari- 
vière, a diffusé des propos diffama­
toires. L’organisation revendique 
10 000 membres au Québec.

Radio-Canada n’a pas été tendre 
envers l'Église de scientologie, cela 
est un fait. Pierre Maisonneuve et 
l’équipe d'Enjeux ont brossé un ta­
bleau de l’Église au Québec et se 
sont attardés sur les accusations 
d’espionnage portées contre l’Église 
à Toronto, mais surtout, ils ont pré­
senté un reportage troublant de la té­
lévision suisse romande sur les acti­
vités de l’Église en Suisse. L’on y voit 
des témoignages d’ex-membres qui 
ont rapidement englouti des dizaines 
de milliers de dollars dans l’Église, 
poussés qu’ils étaient dans leurs der­
niers retranchements.

Et, comme en guise de réponse 
aux protestations de l’organisation, 
le reportage lève le voile sur les mé­
thodes de l’Église : leurs chefs, y ap- 
prend-t-on, privilégient l’attaque en 
guise de défense.

Il faut dire que les relations entre 
Radio-Canada et l’Église sont bien 
mal parties dès le mois de septem­

bre lorsque Radio-Canada a voulu in­
terviewer les responsables de l’or­
ganisation ici.

Le réalisateur d’Enjeux, M. Jean- 
Guy Paquet, assurait hier que « nous 
avons laissé ouvertes toutes les pos­
sibilités, afin de conduire une entre­
vue, mais nous ne nous sommes pas 
entendus ».

Après beaucoup d’échanges, les 
responsables de l’Église ont posé 
cinq conditions dont la permission de 
pouvoir filmer l’entrevue, afin d’ap­
précier les coupures et le montage 
que ne manquerait pas de faire Ra­
dio-Canada, et le droit d’empêcher la 
diffusion de l’entrevue 48 heures 
après la rencontre. Radio-Canada a 
refusé.

À l’émission, nous avons pourtant 
assisté à une courte rencontre entre 
les membres de l’Église et ceux

d'Enjeux. Les responsables de 
l’Église sortent de l’ascenceur et 
subissent l’oeil de la caméra, malgré 
eux. Radio-Canada a voulu, en effet, 
obtenir un peu de pellicule pour son 
émission.

La méfiance a régné entre les 
deux groupes depuis le début des 
échanges. Et, peu de temps après 
avoir appris que la société d’Etat 
préparait un reportage sur eux, les 
responsables de l’Église ont écrit 
aux hauts responsables de Radio-Ca­
nada, incluant le président Gérard 
Veilleux, pour se plaindre d’une inac­
ceptable partialité. L’Église repro­
che à Radio-Canada de s’abreuver à 
Info-secte, une organisation qui sur­
veille les activités des sectes.

D’ailleurs, M. Larivière dénonçait 
hier l’emploi du mot « secte » durant 
rémission. « Nous ne sommes pas

une secte », dit-il, mais un regrou­
pement religieux.

Hier, la Société Radio-Cannda 
était presque suiprise de n’avoir pas 
encore reçu de plainte officielle. 
Mais elle ne perd rien pour attendre 
et elle le sait, car elle se fie aux réac­
tions qui ont, de manière unanime, 
accueilli tous les reportages parus 
dans le monde sur l’Eglise de scien­
tologie. Pas un n’est resté lettre 
morte.

L’Église de scientologie québé­
coise examinera au cours des pro­
chains jours les recours juridiques 
possibles mais déjà, hier, M. Lari­
vière soulignait qu’un règlement du 
Conseil de la radiodiffusion et des té­
lécommunications canadiennes in­
terdisait les propos susceptibles 
d’exposer un groupe au mépris et à 
la haine.

TtRA, ELLE DANSERA ET ELLE RIRA BEAUCOUP

billets également disponibles à la Licorne - 4559, rue Papineau et à la Nouvelle Compagnie Théâtrale • 4354, rue Ste-Catherine est

du 9 au 31 octobre 1992
Salle Jean-Claude Germain
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maquillage
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Claude Goyette 
Louise Lemieux 
François taplante 
Robbi Finkel 
Marie-Angèle Protat 
Joanne Vézina 
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un lilm de Mark Achbar and Peter Wintonick

Sesterce d’Or" à Nyon 
Meilleur film Canadien" à Vancouver 
Hugo d’Or" à Chicago 
Prix spécial du jury" Festival des Festivals 
Prix spécial du jury " Festival de l'Atlantique;
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à 21h00 (supplémentaires les dimanches à 15h00)

m
GÉRARD IANVIN BÉATRICE DALLE

LA BELLE 
HISTCHRE

LE PLUS MUSICAL DES FILMS DE

CLAUDE LELOUCH

DU CAFÉ UE LA PLACEU Les Arts du Maurier Ltée
présentent

du 28 octobre au 12 décembre
Une production de la Société de la Place des Arts de Montréal

Avant 
la retraité
de Thomas Bernhard
Adaptation de Claude Porcell
Mise en scène de Alexandre Hausvater
Avec Catherine Bégin, Françoise Faucher, Gilles Pelletier
Scénographie de Véronique Borboën
Éclairages de Sylvain Letendre • Bande sonore de Richard Soly 
Du mardi au vendredi à 20 h, samedi 16 h 30 et 21 h.

Theatre du Café de la Place
Place des Arts

Réservations téléphoniques :
514 842 2112. Frais de service.

Redevance de 1,25 S (+ taxes) 
sur tout billet de plus de 10 S.

fl Salle Wilfrid-Pelletier
(JD Place des Arts

TRADUCTION
JACQUES I.ACARR 1ÈRE
avec
ISABELLE BROSSARD 
DENIS MERCIER
et
JEAN-FRANÇOIS BEAUPRÉ 
ANNE-MARIE DESBIENS 
NADIA DROUIN 
LUC HATIN 
MICHEL MONTY 
MIREILLE NAGGAR 
ALINE PINSONNEAULT 
SOPHIE PRÉGENT 
SYLVAIN SCOTT 
CATHERINE SÉNART 
CHRISTOPHE TRUFFERT
décor
STÉPHANE ROY
costumes
JEAN-YVES CADIEUX
musique originale
PIERRE MOREAU
éclairages
CLAUDE ACCOLAS
maquillages et coiffures
ANGELO BARSETTI

DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS 

AU GRAND PUBLIC:
LES 30-31 OCTOBRE ET 
6 NOVEMBRE À 20h

un film de Peter Mettler 
adaptation de la pièce 
de Robert Lepage et du 
Théâtre Repère “...Mettler est un vtsiçtfmaire 

dans le sens le plusjpur... 
(Les Plaques Tectaplquos) 
nous offre une enqpftte 
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», comportement humain”
H Martin Siberok eLSteve

Kokker, #
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^jnmtuiucKc - l()inccnt tperez - ( )nid(u ^(jili
cl ^^issimo (Tjroisi

dans Je ^ 
nouveau film de Ettorc gcolci

0 Les Arts du Maurier Liée présentent le

CONCERTGALA
DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE MONTRÉAL

Lundi 2 novembre à 20 Heures 
Entrée libre*

L'Orchestre symphonique et la Chorale du Conservatoire de 
musique de Montréal, avec la participation des anciens de 
l'institution et des choeurs des Conservatoires de musique de 
Québec et de Hull, interpréteront:

LE DIABLE DANS LE BEFFROI
J. VALLERAND

CANTATE POUR UNE JOIE
P. MERCURE

SYMPHONIE NO 3, OPUS 78 
EN DO MINEUR
C. SAINT-SAÉNS

Sous LA DIRECTION DE RAFFI ARMENIAN 

et de Louis Lavigueur

'X„ ans
U.l MlSHliV'"11

V/omrLM

Gouvernement du Québec
Ministère des 
Affaires culturelles

*IL EST TOUTEFOIS NÉCESSAIRE DE SE PROCURER DES BILLETS A LA 
BILLETTERIE DE LA PUCE DES ARTS DÉS MAINTENANT.

L’ENSEMBLE Anonymus ouvre sa 
saison avec un programme intitulé 
Istanpitta ou l’art des ménestrels le 
samedi 31 octobre à 20 h à la 
Chapelle du Grand séminaire de 
Montréal. Deux autres productions 
compléteront la progr ammation 
â’Anonymus: un récital de Noël en 
décembre et un spectacle de 
musique-théâtre en mars 1993. Les 
prusiciens de l’Ensemble Anonymus 
çst formé des musiciens suivants: 
Claude Bernatchez, luth, vièle et 
percussions, Pierre Langevin, 
iympanon, flûtes, vièle à roue et 
organetto, Guy Ross, luth, Lucien 
Rrosseau, vièle et Robert lluard.

•#

Prix de la 
francophonie
L’ACADÉMIE FRANÇAISE a

Îlécerné hier son grand prix de la 
rancophonie, d’un montant de 

400 000 FF (80 000 US $) au poète 
vietnamien Nguyen Khac Vien.
1 Né à Hanoï, en 1913, Nguyen Khac 
Vien a fait des études de médecine à 
Paris et à son retour au Vietnam 
après la signature des accords de 
Genève, il s’est consacré à mieux 
faire connaître la littérature et la 
culture de son pays, explique 
l’Académie dans un communiqué.
. Il a publié en langue française une 
Anthologie de la littérature 
Vietnamienne des origines à nos 
Jours. Il est aussi le traducteur des 
grands classiques français de 
Molière à Victor Hugo et Baudelaire. 
«
*

Communicateurs
chevronnés
L’OFFICE des communications 
sociales (OCS) vienl de décerner ses 
prix annuels à deux communicateurs 
çhevronnés, soit Mgr Lucien Labelle, 
directeur général de l’Office pendant 
?5 ans et René Barbin, directeur du 
çervice des émissions religieuses 
pendant 25 ans à Radio-Canada. 
|,’OCS est un organisme qui a pour 
Objectif de favoriser 
l’enrichissement culturel et religieux 
et Mgr Labelle qui vient d'en quitter 
la direction est remplacé par 
Jacques Paquette.

Du Japon
LE QUATUOR Tokyo est l’invité du 
Ladies Morning Musical Club 
dimanche à 15 h30 à la salle Pollack 
de la rue Sherbrooke. Au 
programme: des oeuvres de Mozart, 
Chostakovich et Beethoven.

Prix Arts-Affaires
LA VILLE de Montréal par 
l'entremise de sa commission 
d’initiative et de développement 
culturels (CII)EC) lance la seconde 
édition du Prix Arts-Affaires de 
Montréal. Créé l’an dernier en 
collaboration avec le journal LE 
DEVOIR, ce prix vise à honorer la 
contribution et le soutien qu’apporte 
le milieu des affaires à la promotion 
de la vie culturelle montréalaise. 
Tous les organismes culturels sont 
invités à participer en soumettant 
d’ici le 18 novembre les candidatures 
d’entreprises ou de personnalités qui 
se sont distingués pour l’aide et le

GRAM) PRIX l)U PUBLIC - OCTOBRE IM 
FESTIVAL DE STE THERESE FUI LE PLUS POPULAIRE

Bratsch

Manouches, ils ne font pas l'unanimi­
té. « Certains nous adorent parce 
qu’ils sont fiers que des non-tziganes 
jouent ce genre de musique », expli­
que Nano. « D’autres, puristes, esti­
ment que les adaptations que nous 
effectuons ne reflètent pas l’exacti­
tude originelle. »

Loin de ces querelles intestines, 
l’amateur le plus néophyte ne peut 
que goûter la mélancolie des roman­
ces hongroises, le raffinement des 
chants tziganes, le charme des dan­
ses yiddish interprétées par Bratsch.

Ménestrels d’une tradition orale 
en voie d’extinction, les cinq musi­
ciens s’imposent dans un registre qui 
gagne à sortir des clivages qui lui ont 
toujours été réservés. Mais, pour 
élargir son auditoire, Bratsch n’est 
pas prêt à faire des concessions et 
c’est tant mieux ! D’autres le font 
déjà..
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Les Manouches sans roulotte
Bratsch
Ce soir et demain, à la salle Marie- 
Gérin-Lajoie de l'UQAM, 20 h.

Pascale Pontoreau

IMAGINEZ un instant qu’il neige, ça 
tombe bien, que vous êtes dans un 
restaurant russe, que les bûches cré­
pitent dans la cheminée. Quelques 
musiciens, cinq par exemple, violon- 
nent un morceau pathétique pendant 
que l’alcool s’empare de vos sens. 
L’accordéon prend le relais et la mu­
squé commence à prendre des ac­
cents yiddish. La contrebasse ajoute 
ses quelques mesures de jazz. Une 
clarinette, au loin, souffle les vents 
tumultueux de l’Arménie. Quant à la 
guitare ... Et bien, la guitare lit la 
bonne aventure dans toutes les 
mains gitanes du monde. Vous partez 
en voyage. Un voyage commencé 
aux Indes il y a quelque mille et une 
années par des Tziganes avides d'ou­
verture colportant leur propre ri- 
chese au gré des pays d’accueil. 
Bratsch n’est pas tzigane, mais sa 
musique en est l’écho... Différente, 
mais fidèle. Et, Bratsch sera à Mont­
réal ce soir et demain.

Le 9 novembre 1989, le Mur de Ber­
lin tombe. Après des années de noir­
ceur, l’Est va plus ou moins tranquil-

Nouvelles
expositions au MAC
CINQ NOUVELLES expositions 
Rouvrent aujourd’hui au Musée d’art 
çontemporain sous les titres 
suivants: Champs libre: métaphores 
et réalités de l’art hongrois 
contemporain,Art et sida: des 
médias à la métaphore, Kye fo 1: 
autoportraits vidéo, François-Marie 
Bertrand: territoires mobiles et La 
Collection: second tableau.

Art des ménestrel

lement se départir de son idéologie 
communiste pour ouvrir ses veines à 
l’Ouest. Rien ne sera plus comme 
avant, le rock’n'roll devient hymne 
national et McDonald prend pignon 
sur la Place rouge. Privés de boulot, 
à l’abandon, les Roumains, les Hon­
grois, les Tchèques débordent de 
leurs frontières jusque dans les ri­
ches capitales européennes, leur cul­
ture d’un bras et leur misère de l’au­
tre. Les Tziganes sont aux portes de 
Paris.

Django Reihnart ne renierait sû­
rement pas les cinq compères de 
Bratsch, un groupe situé quelque 
part entre le violon allemand et le 
contretemps tzigane. À cheval sur la 
tradition manouche, elle-même con­
fluent des cultures russes, roumai­
nes, grecques, yougoslaves, armé­
niennes, bulgares et yiddish, Bratsch 
s’est imposé rapidement dans un 
genre bien précis qui commence à 
retrouver ses lettres de noblesse. 
« Quand j’étais petit », raconte le cla­
rinettiste Nano Peylet, « les Gitans 
campaient aux puces de Clignan- 
court (à la limite nord de Paris) et, 
le dimanche, on allait écouter leur 
musique. »

Il y a une vingtaine d’années, le 
chanteur Dan Ghanibian rencontre 
le violoniste Bruno Girard. À eux 
deux, ils écument les bouges à coups

soutien apportés au milieu culturel. 
Les propositions seront évaluées par 
un jury présidé par François Colbert 
et composé de André Coupet, Pierre 
Henry, Andrée Ménard et Manon 
Vennat. Renseignements auprès de 
Christiane Bolduc: 872-4629.

Le Petit Prince
LA TROUPE française Guy Gravis 
présentera la seule version autorisée 
du Petit Prince par la succession de 
l’auteur Antoine Saint-Exupéry et les 
Éditions Gallimard le 19 décembre 
au 'théâtre Saint-Denis.

de musique de « partout ». Et puis, au 
début des années 80, au hasard d'une 
rencontre — « c’est parce que c’était 
lui, c’est parce que c’était moi », pla­
gient-ils d’Aragon — ils s’associent à 
François Castello, l’accordéoniste, à 
Pierre Jacquet, le contrebassiste et 
à Nano Pevlet. Bratsch prend sa 
forme définitive. Si, musicalement, 
la réussite est immédiate, au moins 
dans un certain milieu, le groupe doit 
attendre de se structurer en une so­
lide équipe de production pour com­
mencer à toucher un public plus 
vaste. Eq 1991, ils sont la révélation 
du Festival de jazz de Montréal et du 
Festival d’été de la Vieille Capitale.

Si le succès de ce style musical in­
combe en partie à la mode qui suit de 
près l’ouverture vers l’est — on n’ar­
rive plus à dénombrer les groupes, 
telle la Mano Negra, qui ont réintro­
duit l’accordéon dans leurs composi­
tions, force est de constater que les 
instruments acoustiques reviennent 
aussi en force. Ce qui n’empêche pas 
la reconnaissance d’être amplement 
justifiée. « Quand une culture est oc­
cultée et étouffée pendant long­
temps, elle sort comme un geyser », 
explique Pierre Jacquet.

Bratsch compte trois albums auto­
produits à son actif. De Notes de 
voyage à Sans domicile fixe et 
Transport en commun, le dernier-né, 
le groupe évolue sans cesse au gré de 
ses inspirations. C’est d’ailleurs l’une 
des raisons qui les fuit fuir comme la 
peste toute forme de producteur-ar- 
naqueur. À la limite du « work in pro­
gress », Bratsch préfère enregistrer 
après une tournée, lorsque les mor­
ceaux prennent une forme plus dé­
finitive. Les pièces, qui varient d’un 
spectacle à l’autre, chantent l’amour 
— amour triste, s’entend ! — et la bo­
hème. Et, avec leur troisième enre­
gistrement, ils sont parvenus à sortir 
de la simple juxtaposition des diffé­
rents bagages musicaux individuels 
pour parvenir à concocter un équi­
libre évolutif.

Au gré de leur tournée, ils tou­
chent les communautés précisément 
concernées par la musique tzigane 
autant que les amateurs qui y trou­
vent un moyen de découvrir de nou­
velles avenues aussi riches que peu­
vent l’être la musique africaine ou 
sud-américane. Pourtant, chez les

EN BREF...
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L’Italie et l’Espagne 
ratifient Maastricht
ROME (AFP) — Le Parlement ita­
lien a ratifié hier de façon définitive 
le traité de Maastricht sur l'union eu­
ropéenne, à une très large majorité, 
a-t-on appris à la chambre des dépu­
tés.

Les députés se sont prononcés en 
faveur du texte par 403 voix contre 46 
seulement et 18 abstentions. Le Sé­
nat s’était déjà prononcé favorable­
ment en septembre dernier.

La majorité gouvernementale de 
centre-gauche — Démocratie-chré­
tienne (DC), Socialistes (PSI), Li­
béraux (PLI), Sociaux-démocrates 
(PSDI) —, les Républicains (PRI), le 
Parti démocratique de la gauche 
(PDS-ex PCI) et la Ligue nord (ré- 
gionaliste) ont voté le texte.

Les communistes « orthodoxes » et 
les néo-fascistes du MSI se sont pro­
noncés contre. Les Verts et le mou­
vement anti-mafia la Rete se sont 
abstenus.

« Avec ses aspects positifs et ses 
limites, le traité de Maastricht re­
présente un pas en avant considé­
rable vers notre idéal d’union euro­
péenne. Si nous sortons de notre pes­
simisme actuel, l’Italie ne tirera que 
des avantages de son adhésion à 
Maastricht», a affirmé le ministre 
des Affaires étrangères, Emilio Co­
lombo, en conclusion du débat.

La ratification du traité par voie 
parlementaire ne posait pas de pro­
blème en Italie, où une très large 
majorité des forces politiques s’é­
taient clairement prononcées en fa­
veur du texte. Le Sénat italien avait 
adopté le traité le 17 septembre der­
nier, à quelques jours du référendum 
en France, par 176 voix contre 16 et 
une abstention.

L’Italie est ainsi le sixième pays 
européen à ratifier le traité sur 
l’union politique, économique et mo­
nétaire européenne, après l’Irlande, 
la Belgique, le Luxembourg, la 
Grèce et la France.

Par ailleurs, le congrès des dé­
putés espagnol a lui aussi adopté hier 
à une forte majorité le projet de loi 
de ratification du Traité de Maas­
tricht, première étape de l’adoption 
définitive du texte.

314 députés sur les 325 votants ont 
voté en faveur du projet de loi. Seuls 
les trois députés d’Herri Batasuna

présents (considérés comme le bras 
politique de l’organisation indépen­
dantiste basque ETA) ont voté con­
tre. Ces élus, qui boycottent le con­
grès dans le cadre de leur stratégie 
politique, n’avaient pas assisté à une 
séance du congrès depuis l’été 1990.

Huit des 17 députés d’Izquierda 
Unida (coalition autour du Parti 
communiste) ont approuvé le texte 
alors que la direction de cette for­
mation avait appelé à l’abstention.

Les deux autres grands partis po­
litiques, le Parti socialiste ouvrier 
espagnol (PSOE) au pouvoir et le 
Parti populaire (opposition de 
droite), ont voté en faveur du traité.

Le 16 novembre, le projet de loi 
sera transmis au sénat, qui l’exami­
nera en commission avant le vote dé­
finitif prévu le 25 novembre.

L’ensemble des partis politiques 
avait écarté l’idée d’un réféerendum 
sur le Traité de Maastricht. Toute­
fois, une majorité d’Espagnols était 
favorable à une telle consultation, se­
lon plusieurs sondages.

Le vote du congrès des députés in­
tervient alors que le gouvernement 
espagnol a lancé depuis une quin­
zaine de jours une campagne d’infor­
mation du grand public sur le traité 
de Maastricht, financée par deux 
grandes banques publiques, Argen- 
taria et Banco Exterior.

Ce patronage a été sévèrement 
critiqué par Izquierda Unida et le 
Parti populaire, qui a qualifié la 
campagne de « propagande de deux 
banques », tandis que la porte-parole 
du gouvernement a justifié ce choix 
par « la période de rigueur écono­
mique ».

Le gouvernement a fait distribuer 
50 000 exemplaires du traité, deux 
millions de tracts et douze millions 
de dépliants, la moitié insérés dans 
des quotidiens.

Depuis le 22 novembre est égale­
ment diffusé en six millions d’exem­
plaires un document racontant l’his­
toire de la construction européenne 
réalisé par six dessinateurs humoris­
tiques connus, et financé par l’entre­
prise semi-publique Telefonica.

La campagne se poursuivra en dé­
cembre par la diffusion de cinq spots 
à la télévision publique espagnole.

L’armée turque tue 400 
rebelles kurdes en Irak

« Les cent jours » de Bill Clinton 
relanceraient l’économie américaine

L y
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Lors de son passage à l’Université de Toledo, en Ohio, dernière étape de sa 
campagne électorale, le démocrate Bill Clinton en a profité pour attaquer les 
piètres performances de George Bush en matière d’économie et en tant que 
président.

d'après Reuter

LITTLE ROCK (ARKANSAS) - Si 
Bill Clinton est élu président des 
États-Unis le 3 novembre, la ven­
geance de George Bush pourrait bien 
être la mauvaise situation écono­
mique que le chef d’État sortant lais­
sera derrière lui.

Animés néanmoins d’un opti­
misme sans faille, les conseillers du 
candidat démocrate préparent un 
« programme de cent jours » qui per­
mettra à l’administration Clinton, es­
pèrent-ils, de relancer l’économie de 
la première puissance mondiale.

Gene Sperling, coordinateur de la 
politique économique du « ticket » 
démocrate, mise déjà sur l’effet po­
sitif qu’aura à elle seule l’arrivée à la 
Maison Blanche d’un président pour 
qui l’économie est la priorité numéro 
un.

« Le sentiment d’avoir de nouveau 
un président sensible aux réalités 
économiques fera beaucoup pour 
rendre la confiance aux gens », expli­
que-t-il dans une interview recueillie 
au QG de la campagne démocrate à 
Little Rock, dans l’Etat d’Arkansas 
dont Bill Clinton est gouverneur. 
« Peut-être que des sociétés qui se 
retiennent d'investir estimeront 
qu’elles peuvent aller de l’avant lors­
qu’elles verront qu’il existe une 
réelle stratégie économique dans ce 
pays ».

Bill Clinton, qui a entièrement axé 
sa campagne sur les questions éco­
nomiques, s’est récemment engagé à 
se consacrer à la situation de l’em­
ploi dès son entrée en fonction.

Ses conseillers soulignent que 
cette ambition est conforme à son li­
vre-programme de 232 pages publié 
cet été, « Putting People First » (Les 
Gens d’abord).

Gene Sperling explique que la pre­
mière tache du président Clinton 
sera la mise en oeuvre d’un pro­
gramme baptisé « Reconstruire l'A­
mérique », aux termes duquel 20 mil­
liards de dollars seront annuelle­
ment consacrés aux infrastructures, 
aux transports, aux communications 
et à l’environnement.

Programme de longue haleine, il 
permettra aussi, selon Gene Sper­
ling, de créer des emplois à court 
terme car bon nombre d’États et 
d’administrations locales ont des 
projets de construction en attente 
faute de fonds.

« Il y a beaucoup de travaux d’en­
tretien qui n’ont pu être effectués sur 
des ponts, par exemple. Autrement 
dit, tout un réservoir de travail qui 
peut etre libéré rapidement », dit-il.

Les conseillers économiques de 
Bill Clinton pensent que des infras­
tructures plus performantes — l'ex­
tension ou la réfection du réseau rou­
tier, la mise en place de trains à 
grande vitesse encourageront l’in­
vestissement privé, dans lequel ils 
voient une autre manne bridée par 
l’actuel contexte de morosité.

Bill Clinton prévoit parallèlement 
d’encourager les investissements 
créateurs d’emploi avec des avan­

tages fiscaux, pour un coût d’environ 
26 milliards de dollars sur quatre 
ans.

« Vous pouvez dire qu'un dollar de 
crédit d’impôt a un faible effet de sti­
mulation. Mais ce dollar apporte en 
moyenne sept à neuf dollars supplé­
mentaires d’investissements du sec­
teur privé. Voilà qui est susceptible 
d'apporter un plus à l’économie », ex­
plique Gene Sperling.

Le problème, bien sûr, tient au fi­
nancement de ces mesures avec un 
déficit fédéral supérieur à 300 mil­
liards de dollars.

Bill Clinton prévoit de lever 45 mil­
liards de dollars pendant les quatre 
ans à venir en soumettant à l’impôt 
des sociétés étrangères qui n’en ver­
sent pas. Bon nombre d’économistes 
doutent toutefois de l’efficacité de ce 
plan.

Plus généralement, le candidat dé­
mocrate souhaite réduire de moitié 
le déficit fédéral par le biais de ré­
ductions de dépenses et de relève­
ments d’impôts pour les riches.

Il s’est aussi engagé à réformer le 
système de santé au cours de ses 100 
premiers jours de mandat, mais ses 
détracteurs rétorquent que ce sec­
teur est précisément l’un des rares à 
créer des emplois à l’heure actuelle. 
Edward Yardeni, économiste au ca­
binet d’agents de change new-yor­
kais C.J. Lawrence Inc, accuse ainsi 
Bill Clinton de vouloir « tuer la poule 
aux oeufs d’or ».

En tout état de cause, l’état-major 
démocrate s’emploie depuis une se­
maine à démentir des informations 
selon lesquelles Bill Clinton envisa­
gerait d’aggraver le déficit dans l’im­
médiat en proposant un programme 
de relance qui serait financé ulté­
rieurement, lorsqu'il aura com­
mencé à porter ses fruits.

Ces informations ont suscité quel­
que inquiétude sur le marché obliga­
taire, où les taux d’intérêt à long 
terme ont augmenté. Si cette ten­
dance devait se poursuivre, elle 
pourrait réduire à néant l’effet es­
compté du plan démocrate.

La conférence épiscopale latino- 
américaine opte pour un compromis

ISTANBUL (Reuter et AFP) - La 
Turquie a annoncé hier que son ar­
mée avait tué au moins 400 rebelles 
kurdes lors de l’opération lancée 
pour les chasser de leurs bases du 
nord de l'Irak.

Selon un communiqué du bureau 
du gouverneur du sud-est turc, rap­
porté par l’agence anatolienne de 
presse, des centaines d’autres rebel­
les ont été blessés depuis le 16 octo­
bre, début de l’opération contre les 
séparatistes du Parti des travail­
leurs kurdes (PKK).

Ces chiffres sont basés sur des té­
moignages de Kurdes fait prison­
niers, a-t-on ajouté de même source 
tout en précisant que l’armée n’avait 
retrouvé que 39 corps.

Lors de cette opération, onze sol­
dats turcs ont été tués et 32 autres 
blessés.

Le général Dogan Cures avait dé­
claré mercredi qu'environ 20 000 sol­
dats, appuyés par des chars, des 
avions et des hélicoptères de combat 
étaient engagés dans le nord de la 
Turquie contre les rebelles du PKK, 
estimés à 8000 dans cette zone.

D’autre part, selon l’agence turque

Anatolie, l’armée turque a lancé hier 
matin une nouvelle offensive en ter­
ritoire irakien, face à la sous-préfec­
ture turque de Cukurca, pour dé­
truire le camp de Sivi qui abriterait 
entre 1700 et 2000 rebelles kurdes du 
PKK, à 12 km de la frontière turque.

Des unités de commandos de mon­
tagne ont pénétré hier à partir de 
5 h00 locales (3h00 GMT) en terri­
toire irakien et la région a été bom­
bardée à deux reprises par les avions 
F-5 de l’aviation turque, selon Anato­
lie.

Le camp de Sivi est d’« impor­
tance stratégique », situé entre ceux 
de Hakourk et de Khaftanine, selon 
le général Utku Guney, qui dirige 
cette nouvelle offensive, cité par 
Anatolie.

Selon le communiqué de Diyar- 
bakir, les unités de l’armée turque, 
qui ont commencé à pénétrer en ter­
ritoire irakien le 22 octobre dernier 
pour y lancer une opération de 
grande envergure, ont pris le con­
trôle d'un territoire de 160 km2 dans 
la région de Khaftanine, nord-est de 
la ville irakienne de Zakho.
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CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 02 015322-923
COUR DU QUÉBEC

PRÉSENT:

PROTONOTARE ADJOINT 
LORRAINE DOSTIE,
HUGUES MASSÉ,

Partie demanderesse 

c.
ELFRIDE KRAUSS,
BARBARA MUU.ER,

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE es» donné à Elfride Krauss de 
comparaître au greffe de cette cour, 
situé au 10 St Antoine Est, Montréal, 
salle 1.100, dans les 30 jours de la 
date de la publication du présent o/is 
dans LE DC VOIR.

• One copie de la déclaration a été 

remise au greffe à l'intention de 
Elfride Krauss.

■ Lieu: Montréal 
Date 26 octobre 1992

DIANE BERLINGUET 
ME LOUIS PASOUIN, AVOCAT 
4, rue Notre-Dame Est,
Montréal, Oc 
H2Y1B7, Tél.: 393-1444.
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COUR DU QUÉBEC

{Chambre civile)
PRÉSENT:

PROTONOTAJRE ADJOINT 
CREDIT FORD DU CANADA LIMITÉE, 

Demanderesse 

•VV
FRANCOIS ETHIER,

Défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à FRANCOIS 
ETHIER de comparaître au greffe de 
cette cour, situé au 10 St Antoine est, 
à Montréal, salle 1.110, dans les 
trente (30) iours de la date de la 

, publication au présent avis dans LE 
DEVOIR.
Une copie du Bref de saisie avant 
jugement a été remise au greffe à son 
intention.
Lieu: Montréal 
Date: 21 octobre 1992

MICHEL MARTIN, P a.

Province de Québec, district de 
Montréol. COUR DU QUEBEC, NO: 
500-02-034880-919. AMEX BANK OF 
CANADA Demondeur. -vs- RALPH 
BOUZAGLOU. Défendeur. Le 12 
novembre 1992, à lOhOO de l'avant- 
midi, dans le garoge du défendeur, ou 
no 6595 rue MACKlE, # 106, en la cité 
de COTE ST-LUC, district de Montréal, 
seront vendus par outorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en 
cette couse, consistant en: Véhicule 
automobile de marque Mercedes, 
modèle 300 CE et acc. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. FRANK 
ALBERTSON, huissier 352-5172, de 
l'étude: ALBERTSON & ASSX HUISSIERS. 
Montréal, le 28 octobre 1992.

Province de Québec, district de 
Montréol, COUR DU QUEBEC, NO: 
500-02 041202-917. REFRIGERATION 
REFCO INC;. Demandeur, -vv 2435- 
6198 QUEBEC INC., Défendeur. Le 12 
novembre 1992, à 12h00 de l'après- 
midi, A LA PLACE D'AFFAIRES du 
défendeur, au no 549 rue ST-THOMAS 
# 107, en la cité de LONGUEUIL, district 
de Longueuil, seront vendus par outorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: 2 filières Commodore en 
métal noir 3 tiroirs chacun, bureau en 
bois 5 tiroirs, bureau en bois e» métal 2 
tiroirs. Et outres... CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. FRANK 
ALBERTSON huissier 352-5172, de 
l'étude: ALBERTSON & ASS., HUISSIERS 
Montréal, le 28 octobre 1992.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 04 003648 921
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
FANNY ARCELACAYO

Partie demanderesse 

c.
RONALDO ROOOLPHO UMA

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à RONALDO 
ROOOLPHO LIMA, de comparaître au 
greffe de cette cour situé ou 1 es», rue 
Notre-Dame, à Montréal, Oc, salle 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dons le journal Le Devoir et de 
comparaître le 16 décembre 1992 au 
Palois de Justice de Montréol, en salle 
2.17, à 9h am.
Une copie de la requête pour garde 
d'enfant et pension olimentoire a été 
remise ou qrelfe à l'intention de 
RONALDO ROOOLPHO UMA.
Lieu: Montréal, Québec 
Dote: 27 octobre 1992

RÉAL PLOURDE.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12 207540-927
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT:

PROTONOTAIRE ADJOINT 
CLAUDETTE DALLAI RE,

Partie demanderesse

C
SELIM AHMED,

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à SEUM AHMED de 
comparaître au greffe de cette cour, 
situé au 1, Notre-Dame est, salle 
1.100, dans les 30 jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
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SAINT-DOMINGUE - La qua­
trième assemblée du Conseil épis­
copal latino-américain (CÉLAM), 
réunie depuis le 12 octobre à Saint- 
Domingue, a terminé ses travaux 
mercredi. Le document final qu’elle 
a adopté avant de se séparer peut 
être considéré comme le fruit d’un 
compromis, acceptable tant par les 
cardinaux de la Curie romaine que 
par les représentants progressistes 
de l’épiscopat sud-américain.

Dans une villa discrète de Saint- 
Domingue, une trentaine de théolo­
giens parmi les plus brillants d’A­
mérique Latine ne cachent pas leur 
soulagement. Après deux semaines 
d’âpres débats, le document final de 
la conférence du CÉLAM reprend 
tous les amendements qu’ils avaient 
envoyés la veille aux évêques pro­
gressistes.

Ni vainqueurs ni vaincus, à la vé­
rité. La « nouvelle évangélisation » 
voulue par Jean-Paul II cinq siècles 
après l’apparition de la Croix en 
terre américaine figure en bonne 
place. La théologie de la libération 
n’est pas citée une seule fois. Mais, le 
texte se situe explicitement dans la 
lignée des conférences antérieures 
de Medellin et de Puebla : le mes­
sage prophétique de l’Église latino- 
américaine est présevé grâce à 
l’élargissement et à l’approfondis­
sement de « l’opion préférentielle 
pour les pauvres».

« On aurait pu faire mieux, mais 
ou moins on a tenu compte du travail

des commissions », commentait l’é­
vêque brésilien José Ivo Lorschoiter, 
peu après le vote final à la Casa San 
Pablo où l’assemblée délibérait à 
huis clos. La tentative de reprise en 
main de l’Église latino-américaine 
par Rome a largement échoué, 
grâce à la ténacité du président de la 
commission de rédaction, l’évêque 
brésilien Luciano Mendès. Les ten­
sions de la dernière journée témoi­
gnent de la résistance de l’assem­
blée. La cinquième version du do­
cument final, élaborée par une com­
mission où les conservateurs pro-ro- 
mains étaient majoritaires, a été ac­
cueillie par un déluge d’amende­
ments, plus de cinq mille.

Les modifications, discrètement 
rédigées par l’équipe de théologiens 
progressistes, ont profondément re­
manié le deuxième chapitre con­
sacré à « la promotion humaine», 
chapitre considéré par le cardinal 
Paulo Évaristo Arns, l’archevêque 
de Sao-Paulo, comme « la partie cen­
trale » du document de Saint-Domin­
gue. Tout en conservant le 
« schéma » voulu par le Vatican qui, 
à l’inverse de la trdtion latino-amé­
ricaine, part de l’« illumintion théo­
logique » pour arriver à l’analsye de 
la réalité, la nouvelle version de « la 
promotion humaine » dresse un con­
stat sans concessions de la « décen­
nie perdue » en Amérique Latine. 
« L’appauvrissement croissant, dont 
sont victimes des millions de nos frè­
res plongés dans une misère ex­
trême et intolérable, est le fléau le 
plus dévastateur et le plus humiliant 
qui frappe l’Amérique latine », s’ex­
clament les évêques, avant de met-
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tre en cause les « politiques néo-li- 
bérales qui dominent aujourd’hui en 
Amérique latine et dans la Caraïbe ».

La propriété et l’utilisation de la 
terre sont « l’une des revendications 
les plus urgentes en Amérique La­
tine », ajoute le document de Saint- 
Domingue qui se prononce en faveur 
de « l’appui solidaire aux organisa­
tions de paysans et d’indigènes qui 
luttent pour conserver ou récupérer 
leurs terres». Pour faire face à la 
crise écologique, les évêques lancent 
un appel au dialogue avec le Nord et 
incitent les chrétiens à imiter « la sa­
gesse des peuples indigènes concer­
nant la préservation de la nature ».

Le document se prononce pour 
une « inculturation de la liturgie in­
tégrant les symboles, les rites et les 
expressions religieuses » des Indiens 
et la défense des « usages et cou­
tumes afro-américaines compatibles 
avec la doctrine chrétienne».

Les évêques dénoncent les violen­
ces particulièrement contre les en­
fants, les femmes, les paysans, les in­
digènes et les Afro-Américains. La 
corruption, les excès de l’économie 
de marché et le fardeau de la dette 
extérieure sont dénoncés. Mais, le 
document manque d’imagination à 
l’heure des propositions. Les renvois 
répétés à la « doctrine sociale de 
l’Église » et le vague énoncé d’une 
« économie de solidarité et de parti­
cipation » décevront ceux qui atten­
daient des orientations plus novatri­
ces après « l’effondrement du socia­
lisme réel et la crise du modèle néo­
libéral », selon l’expression de l’éco­
nomiste péruvien Javier Iguinoz.

Le « prosélytisme croissant » 
des sectes

Le document est plus faible encore 
sur deux sujets présentés à juste ti­
tre comme deux des principaux défis 
que l’Église catholique doit affronter 
en Amérique Latine : les sectes et la 
famille. Pour faire face au « prosé­
lytisme croissant » des sectes fon­
damentalistes « qui disposent de peu 
de puissants appuis financiers ve­
nant de l’étranger», les évêques se 
prononcent en faveur d’une « Église 
plus communautaire et participa­
tive ». Une revendication souvent ex­
primée par les catholiques latino- 
américains et qui a donné naissance 
dans les années 1970 aux « commu­
nautés ecclésiales de base». Mais,

dans le chapitre consacré à la « nou­
velle évangélisation », le document 
de Saint-Domingue manifeste une 
nette méfiance à l’égard de ces com­
munautés de base « qui peuvent être 
victimes de manipulation idéolo­
gique ou politique » et sont appelées 
à se soumettre à l’autorité des curés 
et des évêques.

Largement influencée par les 
groupes conservateurs hostiles à 
toute forme de planisme familial qui 
ne soit pas « naturelle », la partie 
consacrée à la famille est sans doute 
celle qui s’éloigne le plus des réalités 
latino-américaines. A la tête d’un vé­
ritable lobby équipé de foetus en 
plastique et d’une abondante docu­
mentation, Mme Christine de Voli- 
mer, l’une des rares femmes de l’as­
semblée, déléguée par le Vatican, a 
bataillé sans relâche contre les poli­
tiques de contrôle des naissances 
« imposées par les organismes finan­
ciers internationaux » et dénoncé 
« les millions de victimes du géno­
cide que constitue l’avortement ». Le 
document reprend largement ces 
thèses, escamotant toute réflexion 
sur le lien entre la croissance dé­
mographique incontrôlée et l’ac­
croissement de la pauvreté, ou sur la 
relation entre l’absence de moyens 
contraceptifs et l’augmentation du 
nombre des avortements. « Com­
ment Mme de Volimer peut-elle s’ex­
primer au nom des millions de fem­
mes latino-américaines alors qu’elle 
appartient à l’une des familles les 
plus riches du Venezuela ? », s’inter­
roge la théologienne brésilienne Ana 
Maria Tepedino.

En dépit des déclarations lénifian­
tes, rituellement répétées lors des 
conférences de presse officielles, sur 
l’unanimisme et la fraternité des dé­
bats, les clivages politiques ont mar­
qué l’assemblée. Exclus de l’enceinte 
de la Casa San Pablo sur ordre du 
Vatican, les théologiens de la libéra­
tion n’ont cessé de participer aux dis­
cussions grâce aux micro-ordina­
teurs, aux fax et aux modems qu’ils 
manient avec dextérité. La droite ra­
dicale pouvait en revanche diffuser 
sa propagande sans restriction. « Le 
totalitarisme est-il mort ? Attention 
à la nouvelle gauche » : sous ce titre, 
un opuscule rédigé par un certain 
Paul Johnson était abondamment 
distribué dans l’enceinte soigneu­
sement contrôlée où se réunissaient 
les évêques.

Sahnoun démissionne
NATIONS UNIES (Reuter) - Bou­
tros Boutros-Ghali, secrétaire gé­
néral de l’ONU, a accepté la démis­
sion de son représentant spécial en 
Somalie, Mohammed Sahnoun, qui 
s’était vu reprocher d’avoir critiqué 
la lenteur des opérations de lutte 
contre la famine, a annoncé hier un 
porte-parole de l’ONU.

« La démission de l’ambassadeur 
Sahnoun a, comme vous le savez, été 
reçue et acceptée par le secrétaire 
général », a dit le porte-parole. Il 
s’est refusé à tout autre commen­
taire en expliquant que le Conseil de 
sécurité devait examiner une lettre

du secrétaire général à ce sujet.
Mohammed Sahnoun, diplomate 

algérien, avait confirmé un peu plus 
tôt sa démission. Lors d’une confé­
rence de presse à Mogadiscio, il 
avait ajouté qu’il serait resté malgré 
son « expérience amère de la bureau­
cratie de l’ONU », mais que son offre 
n’avait pas été acceptée.

Des organisations humanitaires à 
l’oeuvre en Somalie ont estimé que le 
départ de Mohammed Sahnoun, 
nommé en avril et très apprécié 
pour son action, compromettrait le 
bon déroulement des opérations de 
secours.
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L’ACTUALITE INTERNATIONALE

Tchèques et 
Slovaques 
signent 
un traité
PRAGUE (Reuter) — Le premier 
ministre tchèque, Vaclav Klaus, et 
son homologue slovaque, Vladimir 
Meciar, ont signé hier une série d’ac­
cords définissant certains aspects 
des relations entre les deux Républi­
ques après la disparition de la Fédé­
ration tchécoslovaque le 1er janvier 
prochain.

« Les 16 accords que nous venons 
de signer représentent un immense 
travail exhaustif », a déclaré à la 
presse Vaclav Klaus.

Les documents seront immédia­
tement adressés aux Parlements des 
deux républiques pour approbation.

Les plus importants de ces ac­
cords concernent l’union douanière, 
une condition-clé fixée par la CEE 
aux deux États héritiers de la Tché­
coslovaquie, et une monnaie unique.

Des accords avec la Pologne et la 
Hongrie sont en voie de ratification.

Selon Vladimir Meciar, le premier 
ministre britannique John Major, ac­
tuel président de la CEE, a affirmé à 
la délégation tchécoslovaque qu’il fe­
rait de son mieux pour que la rené­
gociation des accords d’association 
avec la CEE ne soit qu’une « forma­
lité administrative».

Les deux leaders doivent se ren­
contrer le 9 novembre prochain.

De Klerk brandit un 
doigt accusateur vers l’ANC
Mandela reconnaît toutefois la responsabilité de 
ses partisans dans les événements survenus au Natal
LE CAP (AFRIQUE DU SUD) 
(Reuter) — Le président Frederik 
de Klerk a accusé hier le Congrès 
national africain (ANC) d’infiltrer 
des combattants dans la province du 
Natal, théâtre ces derniers jours 
d’une escalade de la violence.

Une déclaration du président sud- 
africain annonce que la police ren­
forcera ses patrouilles pour « mettre 
fin à l’infiltration de membres du 
MK (Umkhonto we Sizwe, bras armé 
de l’ANC) en provenance du (ban- 
toustan du) Transkei».

Frederik de Klerk a précisé que, 
d’icy une semaine, le gouvernement 
doublerait le nombre de soldats au 
Natal, fief du Parti de la liberté In- 
katha, où deux massacres ont fait 30 
morts le week-end dernier.

Il s'est déclaré profondément 
préoccupé par la violence au Natal 
qui, a-t-il dit, risque de saper les né­
gociations sur la démocratisation du 
pays. « Le gouvernement considère 
que la violence dans la province ne 
peut en dernier ressort être arretée 
que par des initiatives, politiques et 
par la direction des partis directe­
ment impliqués », a-t-il dit.

« D’ici là, le gouvernement a la 
responsabilité de stabiliser la situa­
tion par l’adoption de mesures de sé­

curité appropriées».
Le gouvernement va proclamer de 

nouvelles zones de troubles, donnant 
à la police des pouvoirs spéciaux de 
perquisition et d’interpellation.

Le président De Klerk a de nou­
veau invité le président de l’ANC, 
Nelson Mandela, et le chef de l’Inka- 
tha, Mangosuthu Buthelezi, à se ren­
contrer le plus tôt possible.

Le général Johan Swart, chef de la 
division de stabilité intérieure, a pré­
cisé lors d’une conférence de presse 
que les préparatifs en vue d’orga­
niser des patrouilles à la frontière 
entre le Natal et le Transkei seraient 
mis en place ce week-end.

Il a ajouté que les services de ren­
seignement avaient fait état ces 
deux à quatre dernières semaines 
d’infiltrations répétées au Natal en 
provenance du Transkei.

Bantu Holomisa, le chef de ce ban- 
toustan — dont la communauté inter­
nationale ne reconnaît pas l’indépen­
dance proclamée par Pretoria — est 
un allié de l’ANC.

Nelson Mandela a, quant à lui, re­
connu que ses partisans portaient 
une part de responsabilité dans les 
affrontements au Natal.

Le président de l’ANC a rappelé 
qu’il était disposé à rencontrer tous

les principaux acteurs — noirs et 
blancs — de la vie politique sud-afri­
caine afin de tenter de mettre fin 
aux v iolences qui ont fait 3000 morts 
cette année.

« Il faut sûrement que nous exa­
minions notre propre conduite au 
delà d’étroites considérations parti­
sanes », a-t-il dit lors d’une réunion 
de dix partis et mouvements, ras­
semblés autour de l’ANC dans leur 
opposition au gouvernement de 
Klerk.

11 a notamment cité la pratique 
largement répandue « de brûler en 
public des cercueils (...) des effi­
gies », se demandant si de telles scè­
nes n’étaient pas trop évocatrices 
« d’autres scènes durant lesquelles 
des gens sont brûlés à mort ».

Nelson Mandela faisait semble-t-il 
allusion au supplice du « collier » qui 
consiste à mettre autour du cou de 
quelqu’un un pneu enflammé, une 
forme d'assassinat de plus en plus 
utilisée dans les cités noires du Natal 
et de Johannesburg.

Lors des réunions politiques de 
l’ANC au Natal, il est fréquent aussi 
que des effigies du président De 
Klerk et de Mangosuthu Buthlezi, 
soient brûlées par la foule.

PHOTO AP

L’espion qui n’en était pas un
Alger Hiss, avocat au ministère de la Justice américain, accusé 
d'espionnage à l'époque sombre de McCarthy dans les années 1940, 
vient d'être disculpé de cette accusation après qu'un général russe 
ayant accès aux archives du KGB ait affirmé que Hiss n’avait jamais 
espionné pour le compte des Russes. Aujourd'hui âgé de 87 ans, Alger 
Hiss avait proclamé son innocence pendant 44 ans.

Échec des médiations Arabes et Israéliens étalent leurs divergences
de Vance et Owen 
au Kosovo
Les Serbes rejettent le projet 
de Constitution pour la Bosnie
BELGRADE (AFP) - Les deux co­
présidents de la Conférence de Ge­
nève sur l’ex-Yougoslavie, MM. Cy­
rus Vance et David Owen, ont 
échoué dans leur tentative de réunir 
hier à Pristina Serbes et Albanais du 
Kosovo à la table de négociations 
tandis que les dirigeants serbes de 
Bosnie ont ouvertement rejeté le 
projet de Constitution pour la Bos­
nie-Herzégovine présenté mercredi 
à Genève.

MM. Vance et Owen étaient ar­
rivés dans la matinée à Pristina, 
principale ville du Kosovo (province 
du sud de la Serbie peuplée à 90% 
d’Albanais) en compagnie du pre­
mier ministre yougoslave Milan Pa­
nic dans l’espoir de prévenir l’écla­
tement du conflit latent albano- 
serbe.

Les deux co-présidents ont réussi 
à amener le leader des Albanais du

■ Kosovo Ibrahim Rugova, qui plaide 
pour l’auto-détermination du Kosovo, 
jusqu’au Parlement du Kosovo où ils 
ont rejoint M. Panic. Ce dernier 
avait, dans un entretien séparé avec 
les autorités serbes locales et les re­
présentants des partis et associa­
tions serbes, appelé à l’ouverture 
d'un dialogue avec les Albanais en 
faisant ressortir que la communauté 
internationale considère le Kosovo

■ comme partie intégrante de la You­
goslavie. La rencontre simultanée de 

1 toutes les parties n’a cependant pas 
eu lieu.

Le leader albanais du Kosovo a ce­
pendant estimé au cours d’une con­
férence de presse, citée par l’agence 
Tanjug, que ses entretiens avec MM. 
Owen, Vance et Panic, ont marqué 

'« le début des négociations sur le Ko­
sovo ».

Pendant ce temps, un millier de 
Serbes du Kosovo, répondant à l’ap­
pel des ultra-nationalistes du Parti 
radical, avaient manifesté leur hos­
tilité à la politique de M. Panic, ac­
cusé de brader les intérêts serbes.

MM. Vance el Owen devaient en­
suite rejoindre Skopje en Macédoine 
puis en fin de soirée Tirana en Alba­
nie.

Les tentatives d’amener les Ser­
bes de Bosnie-Herzégovine à sous­
crire au projet de Constitution pour 
la Bosnie-Herzégovine présenté mer­
credi par la Conférence de Genève 
se sont heurtées à l’intransigeance 
de leurs dirigeants, confortée, sem­
ble-t-il par de nouveaux succès mili­
taires sur le terrain.

Le leader des Serbes de Bosnie- 
Herzégovine Radovan Karadzic, cité 
hier par l’agence serbe locale Srna, a 
jugé « inacceptables » les « principes 
de base » de ce projet. Ce texte pré­
voit de maintenir un État central, 
tout en créant entre 7 à 10 provinces 
très autonomes.

M. Radovan Karadzic a estimé 
qu’« il ne sert à rien de créer artifi­
ciellement des cantons et provinces 
multi-ethniques », maintenant en­
semble « par la force des gens qui ne 
veulent plus vivre ensemble».

Les combats se sont intensifiés sur 
la majeure partie des fronts de la 
Bosnie-Herzégovine, où les forces 
serbes ont accru leur avantage. En 
Herzégovine (sud-est), les forces 
serbes, selon un communiqué mili­
taire, ont avancé de 2-3 km en direc­
tion de Mostar et pris toutes les crê­
tes qui dominent la partie orientale 
de la ville.

Les forces serbes, citées par l’a­
gence serbe Srna, ont également an­
noncé avoir effectué une percée au 
pied de la forteresse de Jajce (cen­
tre) tandis que Radio Sarajevo, cité 
par l’agence croate llina, a reconnu 
que la situation dans la ville était tra­
gique.

L’agence Srna a également rap­
porté que les forces serbes ont repris 
aux forces croates bosniaques le vil­
lage de Vidovice, prèsd’Orasje (nord 
de la Bosnie) tandis que, selon Tan­
jug, elles ont repoussé les lignes mu­
sulmanes près de Tesanj (centre).

Les villes de Maglaj (centre) et 
Gradacac (nord-est) restaient hier 
encerclées par les forces serbes, se­
lon Tanjug, tandis que de source 
croate, on annonçait une violente at­
taque de l’artillerie serbe contre Bi- 
hac (ouest).

PARIS (AFP) — Pour leur première 
réunion hier à Paris sur le dévelop­
pement économique du Proche- 
Orient, Arabes et Israéliens ont étalé 
leurs divergences d’approche face 
au processus de paix engagé il y a un 
an avec la conférence de Madrid.

D’entrée de jeu le chef de la délé­
gation jordano-palestinienne, le Jor­
danien Fayez Tarawneh a fixé les li­
mites de cette réunion de deux jours 
au niveau d’experts et de hauts fonc­
tionnaires en soulignant qu’il ne fal­
lait pas attendre de résultats specta­
culaires des négociations multilaté­
rales en l’absence de progrès dans 
les pourparlers bilatéraux.

« Israël n’a pas fait les pas straté­
giques nécessaires qui feraient pro­
gresser les dossiers principaux et 
nous attendons toujours », a-t-il dé­
claré devant les représentants de 
quelques quarante pays et organisa­
tions internationales présents à Pa­
ris.

Estimant que la septième session 
de négociations bilatérales à Was­
hington qui a été suspendue mer­
credi n’a pas donné de « résultats

Clément Trudel

LA COMMISSION Wallenberg tente 
de faire la lumière sur le sort que 
l’ex-URSS a réservé au diplomate 
suédois Raoul Wallenberg. Elle croit 
que les archives du KGB pourront 
déterminer les accusations ou repro­
ches que les Soviétiques lui faisaient. 
Ce dernier, par son action coura­
geuse, « a sauvé plus de Juifs (con­
finés au ghetto de Budapest) que 
n’importe quel gouvernement », rap­
pelle Me Cotler, de la Commission. 
Est-il plausible que Wallenberg — à 
qui le Canada a décerné un certificat 
honoraire de citoyenneté — soit en­
core vivant... il aurait alors 80 ans ? 
Oui, répond M. Chlenov qui cite le 
cas d’un ex-prisonnier politique po­
lonais en URSS, du nom de Stra- 
jinski, qui a réussi à survivre 51 ans 
dans les cliniques psychiatriques 
dont le réseau s’est étendu sur toute 
l’ex-URSS. La tâche n’est pas simple 
de refaire tout le dossier Wallenberg, 
d’autant que les registres soviétiques 
donnaient alors souvent un « autre » 
nom aux fiches des prisonniers les

tangibles », M. Tarawneh, ancien mi­
nistre jordanien, a affirmé que les 
discussions de Paris se limiteraient à 
des «généralités».

À l’opposé le chef de la délégation 
israélienne, le gouverneur de la Ban­
que centrale Yaacov Frankel, a es­
timé que « la coopération écono­
mique régionale est un élément pour 
établir la confiance».

Dans ce contexte M. Frankel a es­
timé que le boycott économique d’Is­
raël par les pays arabes était « con­
tre-productif et contradictoire avec 
les objectifs des pourparlers multi­
latéraux ». Le représentant jorda­
nien, interrogé sur ce point par les 
journalistes, a estimé que seule la Li­
gue arabe, organisatrice de ce boy­
cott, est à même de le lever.

M. Tarawneh a également rejeté 
pour l’immédiat la mise en oeuvre de 
propositions de coopération concrète 
contenues notamment dans un rap­
port de la Banque mondiale présenté 
hier à Paris. Il a estimé que ces pro­
jets étaient « prématurés ». .

La réunion de Paris met cepen­
dant pour la première fois en pré­

plus connus.
Me Cotler s’est félicité que, avec 

l’accord du doyen de la faculté de 
droit de McGill, Me Yves-Marie Mo- 
rissette, il sera appelé à diriger le 
Centre international Raoul Wallen­
berg des droits de la personne qui 
vient de naître et dont la perma­
nence sera à Montréal. Plutôt que de 
mimer les recherches d’autres insti­
tuts oeuvrant dans le domaine des 
droits de la personne, ce nouveau 
centre — le réseau s’étendra à des 
pays comme les États-Unis, la 
Suède, Israël, la Russie et le Canada 
— tentera notamment de mettre au 
point l’équivalent d’un « radar », d’un 
système d’alarme qui éviterait des 
tragédies humaines comme celles 
que vivent aujourd’hui la Bosnie et la 
Somalie. « Nous avons été de ceux 
qui ont fait pression pour que l’ONU 
constitue une commission d’enquête 
sur les crimes de guerre » présumés 
dans l’ex-Yougoslavie, mais com­
ment penser que cette démarche 
puisse être efficace si, du même 
coup, on ne crée pas un tribunal 
chargé de juger les auteurs de ces 
crimes ?

Institut international 
Raoul Wallenberg 
à Montréal

Eltsine hausse le ton face aux républiques baltes
MOSCOU (AFP) - Le président Eltsine 
a brusquement haussé le ton jeudi face 
aux trois républiques balles en ordonnant 
la suspension du retrait des troupes russes 
d’Estonie, de Lettonie et de Lituanie.

Le president russe avait fait savoir à 
plusieurs reprises ces derniers jours, sa 
préoccupation concernant les populations 
russophones dans la Baltique, considérant 
qu’elles étaient victimes de discrimina­
tions. Il avait même accusé mardi les 
pays occidentaux d’appliquer en matière 
des droits de l’homme une «politique à 
deux vitesses» en refusant de soutenir la 
cause des Russes vivant dans les pays 
baltes.

L’Estonie et la Lettonie ont adopté des 
lois de citoyenneté qui exigent une «pé­
riode de naturalisation» de deux ans pour 
les Russes vivant dans ces deux pays. Les 
Russes en Estonie ont ainsi été privés du 
droit de vote pendant les dernières élec­
tions présidentielles.

Le retrait des troupes ne reprendra

qu’après la signature d’accords entre la 
Russie avec les trois Etats baltes, à savoir 
la Lituanie, la Lettonie et l’Estonie. Ces 
accords doivent réglementer l’ordre du 
retrait des troupes russes et doivent pré­
voir des mesures de protection sociale des 
soldats et de leurs familles, a-t-on ajouté 
au service de presse présidentiel.

Le ministère russe de la Défense avait 
annoncé dès le 20 octobre que «le retrait 
des troupes pour lesquelles les conditions 
appropriées ne sont pas remplies était 
temporairement suspendu jusqu’à la réso­
lution de toutes les questions liées à leur 
installation sur de nouveaux lieux de sta­
tionnement».

Le président applique jeudi cette sus­
pension à l’ensemble des troupes russes 
dans la Baltique et la rend effective.

Boris Eltsine a demandé au gouverne­
ment russe de préparer, dans un délai de 
trois jours, des accords temporaires avec 
les pays baltes pour garantir les droits so­
ciaux des soldats russes en Estonie, Let­

tonie et Lituanie.
Le président russe a indiqué que de 

cette question dépendrait ia.conclusion 
d’accords économiques avec les pays 
baltes, selon le service de presse prési­
dentiel.

Les trois pays baltes dépendent étroite­
ment de la Russie pour leur approvision­
nement énergétique. La Lituanie par 
exemple connaît une crise énergétique 
très sérieuse, en raison de la demande de 
Moscou d’être payé aux prix mondiaux.

Il est probable que le président Eltsine • 
compte jouer pleinement la carte écono­
mique à l’égard des Baltes dans les dis­
cussions qui vont s’ouvrir, estiment les 
observateurs.

Selon le service présidentiel, le prési­
dent Eltsine a justifié sa décision en rai­
son de sa «profonde inquiétude» concer­
nant les violations des droits des minori­
tés russophones dans les trois Etats baltes.

Le ministère russe des Affaires étran­
gères a reçu enfin pour consigne d’élabo­

rer un projet d’une adresse présidentielle 
à l’ONU pour demander à la communau­
té internationale d’examiner les droits de 
l’homme dans les trois pays de la Bal­
tique.

Le retrait des troupes de l’ex-URSS 
constitue pour les trois pays baltes une 
priorité de première grandeur, une fois 
leur indépendance acquise. Ils souhaitent 
naturellement que ce retrait s’effectue le 
plus vite possible. Un accord avait même 
été conclu avec Vilnius prévoyant que ce 
retrait serait achevé en Lituanie avant le 
31 août 1993.

La décision du président Eltsine ré­
pond enfin à des considérations d’ordre 
intérieur et s'inscrit parfaitement dans le 
cadre de sa politique offensive de ces der­
niers jours. Elle lui permet de préserver le 
soutien de l’armée, à un moment où le 
climat politique s’alourdit à l’approche 
du Congrès des députés, l’assemblée su­
prême russe, qui est le siège des oppo­
sants à sa politique.

sen ce Israéliens et Palestiniens sur 
le dossier du développement éco­
nomique régional. La précédente 
réunion en mai à Bruxelles avait été 
boycottée par Israël en raison de la 
présence de Palestiniens de la dias­
pora et avec à la tête de la déléga­
tion un membre du Conseil national 
palestinien (CNP-parlement en exil).

Ce dernier, M. Youssef Sayegh, qui 
se trouve à Paris, est officiellement 
« souffrant » et s’est fait remplacer 
par un Palestinien de la diaspora, un 
riche hommes d’affaires installé à 
Londres mais proche de l’OLP, M. 
Zein Mayasi. On note également 
dans cette délégation de neuf mem­
bres, la présence de seulement qua­
tre Palestiniens des territoires oc­
cupés.

Dans son intervention, la déléga- 
tion palestinienne en a appelé une 
nouvelle fois aux deux parrains amé- 
ricain et russe de la conférence pour 
que l’OLP participe directement au 
processus de paix.

Elle a également réclamé que 
deux nouveaux groupes de travail 
soient constitués, l’un sur le statut de 
Jérusalem-Est et l’autre sur les 
droits de l’Homme.

Les représentants palestiniens ont 
également demandé la création d’un 
fonds de développement sur ht Pales­
tine.

La France, pays hôte de la réu­
nion, s’était déclarée favorable à la 
création d’un fonds de développe­
ment régional, auquel la CEE parti­
ciperait.

MATINEES 
À 5.00$*

'du lundi au vendredi à 
l'exception des mardis à 4.25$ 

____ et des jours fériés.
POUR INFORMATION, APPELEZ Oq3-FIL.»Vl de 11 hOO à 22h00

vnprvnHMHFismmrns
*Cadeaux $ # CINÉA4AS
en vente maintenant cinéplexodéon

® 6-
DU 30 OCTOBRE AU 5 NOVEMBRE 1992
BERRI 849-FILM 
1280. lue St-Denis

BLADE RUNNER (v. française) (13 ans) 
Dolby Stéréo 1:30 - 4:00 - 7:10 - 9:30
LES ESCROCS (G) Dolby Stéréo
4:15-7:00-9:30
Exc. le 5 nov.: 4:15 - 9:30
HEROS (v. française) (G) Dolby Stéréo 
1:45 - 4:15 -7:06-9:20
CUIRASSE EN PERIL (1G ans) Dolby Stereo 
1:40- 5:40- 7:40 9:40
JOHNNY CURE DENT (G)
1:30- 3:40-7:00

CREMAZIE 849-FILM 
8610, rue St-Denis

LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans)
Dolby Siereo Dim.: 2:00 • 4:30 • 7:05 - 9:05 
Sam. et Sem. : 7:05 - 9:05

LE DAUPHIN 849-FILM 
2398 est. rue Beaubien

NORD (13 ans)
Dim. : 2:30 • 4:30 - 7:15 - 9:20 
Sam. et Sem. : 7:15 - 9:20
GLENGARRY GLEN ROSS (13 ans) 
Dolby Stéréo (v. française)
Dim. : 2:00 - 4:15 - 7:00 - 9:15 
Sam. et Sem. : 7:00 - 9:15
nra

LE COTE OBSCUR DU COEUR (13 ans) 
(sous-titres français) 1:30 • 4:00 • 9:20

BROSSARD 849-FILM IL
Mail Champlain ■ 6600. boul. Taschereau ü’

LES ESCROCS (G) Dolby Stéréo
Sem. : 7:00 - 9:30 Sam. : 2:15 ■ 7:00 ■ 9:30
Dim.: 1:35 - 4:15 - 7:00 - 9:30
OEIL PUBLIC (13 ans)
Sem. : 7:10 • 9:20 Sam. : 2:00 -7:10 • 9:20 
Dim.: 2:00-4:15.7:10-9:20
HÉROS (v. française) (G) Dolby Stéréo
Sem. : 7:00 - 9:20 Sam. : 2:15 - 7:00 ■ 9:30 
Dim.: 1:45-4:20-7:00-9:30

CARREFOUR LAVAL
2330, boul. Le Carreleur 849-FILM

CANO YM AN ( 13 ans)
Sam, el Dim. : 1:30 - 3:30 ■ 5:30 Sem. : 6:45 
LA BELLE HISTOIRE (G)
Sam, el Dim. : 8:00 Sem. : 8:30
NIGHT AND THE CITY (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:40- 4:05 ■ 7:00-9:15 
Sem. : 7:00 - 9:15
HÉROS (v. française) Dolby Sléréo
Sam. el Dim. : 1:35 - 4:10 - 7:00 • 9:30 
Sem. : 7:00 • 9:30
JOHNNY CURE DENT (G)
Sam. el Dim. : 1:30 - 4:00 - 7:05 • 9:25 
Sem.: 7:05-9:25 
OEIL PUBLIC (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:45 - 4:15 ■ 7:10 -9:20 
Sem. : 7:10 • 9:20
LES ESCROCS (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:45 - 4:15 • 7:05 r 9 40 
Sem : 7:05-9:40

CENTRE-VILLE 849-film 
2001, Université. Mélro McGill

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans)
1:00-3:35-7:10.9:25
HOWARD'S END (G) (v. anglaise)
Sam. el Dim. : 1:00 - 3:45 • 6:30 • 9:10 
Sem. : 6:30 ■ 9:10
M. BASEBALL (v. française) (G)
Sam. el Dim. : 1:10-3:10 - 5:10 - 7:10-9:10 
Sem. : 3:10-5:10-7:10-9:10
CONFESSIONS D’UN BARJO (G)
Sam. el Dim. : 1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 
Sem. : 3:05-5:05-7:05- 9:05
THE DARK SIDE OF THE HEART (13 ans) 
(sous-titres anglais)
Sam. el Dim. : 1:05 - 3:40 - 7:00 - 9:30 
Sem. : 3:40 - 7:00-9:30
THE LAST OF THE MOHICANS (13 ans)
Sam. el Dim. : 1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20 
Sem.: 3:05-5:10-7:15-9:20
CANDYMAN (13 ans)
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:25 
Sem. : 3:10-5:15-7:20-9:25
OEIL PUBLIC (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. el Dim.. 1:05 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:25 
Sem. : 3:10 -5:15 -7:20 -9:25
BETTY (13 ans)

' Sam. et Oim. : 1:05 - 3:10 - 5:20 - 7:25 - 9:35 
Sem. : 3:10-5:20-7:25-9:35

COMPLEXE DESJARDINS
Basiliaire 1 849-FILM

LE VOLEUR D ENFANT(G) 
2:00-5:00-7:20- 9:40
LA BELLE HISTOIRE (G) Dolby Stéréo 
1:30- 5:00-8:30
APRES L’AMOUR (13 ans) Dolby Stéréo 
2:00- 5:10- 7:20-9:30
CAPITAINE FRACASSE (G)
1:45 - 4:20-7:00-9:30

CARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon

CANDYMAN (13 ans) Dolby Stereo 
Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sam. et Sem. : 7:30 - 9:30
HERO (G)
Dim : 1:35 - 4 05 - 7:00 - 9:20 
Sam. et Sem. : 7:00 • 9:20

EGYPTIEN 849-FILM l
1455. rue Peel »/ W O

NIGHT AND THE CITY (G) Dolby Sléréo 
Dim.: 2:00-4:30- 7:00-9:15 
Sam, el Sem. : 4:45 - 7:00 - 9:15
JOHNNY STECCHINO (G) Dolby Stereo 
Dim. : 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sam. el Sem. : 5:30 - 7:30 - 9:35
WATERLAND Dolby Stéréo 
Dim.: 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15 
Sam. el Sem. : 5:15 - 7:15 - 9:15

LE FAUBOURG 849-film m ,L
1616 ouest, rue Ste-Catherine \ly CA

A RIVER RUNS THROUGH IT (G) Dolby Stéréo 
THX 1:30 -4:00- 7:00- 9:20
GLENGARRY GLEN ROSS (v anglaise)
(13 ans) Dolby Stéréo THX 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:35
HERO (G) Dolby Stéréo (v. anglaise)
1:45 - 4:15 - 7:00 - 9:30
HUSBANDS AND WIVES (G) Dolby Stéréo 
2:00-4:30-7:00-9:15

LAVAL 2000 ° 849-film
Centre 2000 - 3195 ouest, boul. St-Martin Lu

M. BASEBALL (G) Dolby Stéréo (v. française) 
Sam. : 1:40 - 7:10 - 9:20 
Dim.: 1:40- 3:50- 7:10-9:20 
Sem.: 7:10-9:20
CUIRASSÉ EN PÉRIL (16 ans)
Sam. : 2:00- 7:05- 9:10 
Dim. : 2:00-4:05- 7:05-9:10 
Sem.: 7:05-9:10

LONGUEUIL 849-film 
Place Lonqueuil • 825 o.. rue St-Charles

M. BASEBALL (G) (v. française)
Dim. : 2:00 • 7:00 Sam. : 2:00 - 7:00 
Sem. : 7:00
LE DERNIER DES MOHICANS (13 ans) 
Dim. : 4:15 - 9:15 
Sam. & Sem. : 9:15

LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) •
Ven., Sam., Dim. : 12:00 - 9:50
URGA (v.o. avec sous-titres français)
Ven.. Sam.. Dim. : 2:45 • 7:35 
Lun . Mardi : 12:00 • 9:50 
Mere, et Jeudi : 12:00 - 4:50
L ORANGE MECANIQUE (16 ans)
Ven., Sam., Dim. : 5:00 
BUGSY
Lun. et Mardi : 4:45
Mere. : 2:15 - 9:35 Jeudi: 2:15
THE DRAUGHTSMAN S CONTRACT 
(v.o. anglaise)
Lun. et Mardi 5:00 Mere, et Jeudi : 9:15 
LA FENETRE
Ven.. Sam. et Dim. : 1.00 - 9:15 
Lun. au Jeudi : 3:15 • 7:15
LIFE ON A STRING (v.o. sous-titres anglais) 
Ven.. Sam. et Dim. : 3:00 - 7:00 
Lun. et Mardi : 1.00 • 9:15 
Mere, et Jeudi : 1:00-5:00
STRANGER THAN... (v.o. sous-titres français) 
Ven., Sam. et Dim. : 5:15
LA CITE DE LA JOIE (13 ans)
Lun. et Mardi : 2:15 - 9:20 Mere. : 7:05

/// LOUEZ UN CINÉMA POUR VOS ASSEMBLÉES. TÉLÉPHONEZ AU (514) 374-7440 ///
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□portements
louer

•logements A partager Automobiles Automobiles Automobiles

OUTREMONT Conoos ’é"Ovés 
entérement Desgn -oae-e Vona«e 
Durand Re/Mai Outremcnl. 277-6107.

DORVAl
Grand 6 1/2 moderne, tous 
éec’roménogers. cour 633-C8C2

Propriétés à vendre Propriétés à vendre

AHUNTSIC
Très grande propriété 
63 X 25. Intérieur 
unique, 2 foyers, 3 
s/séjours, 3 s/bains. 
Piscine creusée, face 
au parc. 27B 000$. 

PIERRE HUDON
LA CAPITALE CRTR

382-8000

TERREBONNE, attention acheteur de 
moson neuve, Bungalow 1986, terrain 
8000 pi co paysager, céturé par hae 
de cèdre, libre immédiatement. 99 OOCS 
Pas d'agent 471-2023

Condominiums
Co-propriétés

Laurentldes

Condominiums
Co-proprlétés

31-10-92

Propriétés à vendre

A AHUNTSIC
ADJ. COLLEGE MT. ST-LOUIS

10 390 PAPINEAU. Quartier résidentiel 
près R.D.P. porcs, écoles,servees Split 6 
mveoux, 9 1/2 pièces ( 3 c.c). 
Marquetterie, oo seres 2 pièces s/sol 
dont Pureau Grenér, garage chauffé 
Gr terrain clôturé, arOres matures Sans 
ogenr 361-7632.

CENTRE-VILLE. RUE W0LFE.
Cottage rénové, 3 c.c., cour arrière. 3 
c c., cour arriére avec stot 139 000S 
528-8832 rép

NOUVEAU BORDEAUX Tnpiex, idéal prop 
occupant. Fenêtres alum., portes peer, 
cusine rénovée Pas d'agent 331-2790

PtERREFONDS, Saraguroy. petit cottoge, 2 
lots (BO x 125). près Rivière des Praires, 
train Fred 426-7835 (12h-12h30). 683- 
3572 soir.

STE-JULIE, luxueux cott 91. secteur 
prestige, 12 pces, 3000 pi.ca habitables, 
garage, tout équipé 250 OOCS. 649-4354

VtMONT. split 88,3 chambres, 2 s/boirs, 
gorage, s/sol, pseme creusée, extra 156 
COOS nég .transfert. 669-1779,944-7978.

CONDO 4 St-Jean sur Richelieu. 41 /2, oir 
climatisé, loyer, garage, pse ne et salie 
Oe récepton

341-5739

ILE DES SOEURS, grond 3 t/2, de luxe. 
Dora de l'eau.lolonum, magnifique vue. 
beaxoup d'extra, 142 0005.762-2809, 
332-6936

LOFT LE COLONIALE. 1125 oc. 5 fenêtres 
6' x 8' ch., s/d'eau avec b/tourb 2 pl. 
unique dans voûte, plat. 12' terrasse sut 
tôt Idéal atelier 962-2533.

LONGUEU1L dos à base ptein oir, moson 
de vite 88, loyer, s/sol fini, garage, 3 * 1 
CC. 123 000S 448-6777

PLATEAU 31/2 ensoleillé. 435 pi ca, vue. 
cochet, compétement rénové. 52 000 S 
Aussi, 485 pi.ca , 59 000 S. 4654 de 
lanauâère. prés Gilford 276-2367

VISIT! LIBRE DIM.14HA16H

PLATEAU 51/2,2 c.c, 920 pi co.. cache*, 
cour, ensoleillé, compétement rénové. 
Rd ch.; 97,000 S, 4660 de lanaudière, 
près Gilford 278-2387

VISITE LIBRE DIM.14HA14H
VIEUX MIL Condo exceptionnel, dernier 
étage. 1,100 pca, de coin. 10 fenêtres, 
vue du port, parfaitement insonorisé, 
brique, loyer, mezzanine, puits de 
lumière, miroirs, garde-robes 
Impeccable. Doit vendre rapidement 
cause transfert 148000$ 684-6021

VIEUX-MONTRÉAL, condo, coin 
sympathique, foyer, 3 étectroménagers, 
sur 2 planchers Doit vendre. 109 000$ 
483-6797

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Véntas, 6ème étage, vue dégagée et 
superpe sur ville et boisé protégé, 
lumière. Intérieur 1 500 pi ca plus 
terrasse près de 400 p ca. 2 s /bains, 2 
gorages intérieurs Tous servees incluant 
sauras, piscines intérieure et extérieure. 
Pain tourbillon, salle d'exercices 
Construction de qualité, concierge 
réstoent, coproprétoires responsables, 
sécurité, confort, proximité de toutes 
artères. Libre immédiatement Prix; 210 
000 S sur rendez-vous jour: 987-3434, 
soir 368-2704

WES1MOUNT, 399 Ctorke #3C, 3 1/2,100 
000$ nég Serv de porter V» libre som 
dim,13h30âlôh30 482-0348

BORD DE L'EAU, toc Noir, 735 pi toçode. 
boisé, 2 millions pi.co, idéal domaine 
(emnes Penvenues) 381-5273

DOMAINE
A 90 min, de Mtl ou 20 min. de St-Jovrte. 
Domaine, 290 ocres bosés avec cours 
d'eau et possibilité d'exploiter une petite 
èraOlére Pnx 150 000$ (819)687-2938

ST-SAUVEUR
Propriété pouvant servir de site 
commercial, prix; 270 000$ Prendrais 
échange 687-0222 ____________

OUTREMONT, RUE MANOIR
7 1/2 hout duoêx. é 1/2 bos Pupéx. !
1/2 s/ooms. gorage. 95CS cnouffé

769-3542, 7334192
Maisons de repos, 
retraite

OUTREMONT, ave Ducharme. 5 1/2 
rénové, rez-de-ch , près métro, stot. 
645$ 344-2414

AU PLATEAU Mont-Royal Retrarté-e-s, 
vous méritez du confort moral et 
physique, activités, ponne nourrrture 
Nouveie admmjtraton 1 mos gratuit 
527-0122

OU1REMONT. 'ace au Mont-Royal, 33 en 
Côte Ste-Cotnerne. 2 1/2. 3 1/2, 4 1/2,
Chauffés, gym. ’sun peek' 277-5873

FOYER pour personne autonome, semi- 
outonome. chambre Drivée ou pour 
couple.surveillance 24n. LD R 681-3354

GROUPE NOUVELLE TENDRESSE
Offre aux personnes âgées autonomes 
ou semi-autonomes luxe et tendresse,

OUTREMONT
VAN HORNE A ROCKLAND 

RESIDENTIEL OU COMMERCIAL 
Grand â 1/2-Libre Ur nov.

276-0053
PAR LAFONTAINE grand 6 1/2. style 
vtotorten, Poe tronc, jord.n, gorage 522- 
8243

logement spacieux, s. ae pain 
individuelle, repas gastronomiques, 
contrôle médical, nombreux servees. 
tout comprs. promotion 189$ mensuel 
durant 4 mos Ensuite 750$. Aucune 
augmentaton annuelle de loyer Faut 
voir Résidents actuels notre meilleure 
ré'érence Ptoce Primevère, 50 minutes 
Montréal, 84 unités,

1-800-561-3050

PLACE VERSAILLES
Grand 2 1/2, 3 1/2,4 1/2, Chauffé, eou 
chaude, stot, sauna, pseme ex* Face 
centre d'ochots, près métro 
Radsson 353-1900

PLATEAU, rue Bern, 3 ch, fermées, entrée 
lav /séch , mur brique, rénové, 2 pos 
métro Mt-Royai 598-5708

PLATEAU De lonmier (près More-Anne),

MAISON PRIVÉE, chambre et pension 
pour personnes âgées, soins 24h Repas, 
'ransport fourni Lasalle 595-9025.

très grand 9 t/2, 1650 pi co . 3 c c.
fermées, très éclairé, 3e, pl bos tronc, 
rénové, libre 1er déc 695$ 527-3270 On demande à louer

Cantons de l'Est

Propriétés à revenus

NOUVEAU 9 logis et 2 commerces au 
centre-ville de St-Hyaclnthe, 7 x les 
revenus, agents s'abstenir 514-733-6466

TERREBONNE: luxueux tripéx, voisin des 
écoés, 2042 boul des Seigneurs ouest, 
const 1988,225 000$ 1-834-8693

Extérieur de Montréal

A LA CAMPAGNE, près St-Hyacinthe. 2 
min. de la 20, maison ancestrale 
restaurée, paysager, 43 500 pi.ca., 
bâtiments, p'scine creusée ♦ extra, 136 
000$. 1-796-4355

MONT STE-ANNE: Condo 4 1/2 meubé, 
loyer, tout inclus 63 600$ (418)827-6223

Laurentldes

CONDO A SHERBROOKE 
VENTE OU ÉCHANGE (OUTREMONT)

10 min CÉGEP et Univ.,5 1/2,2 ce., 
fenêtres sur 4 cétés, secteur tranquille, 
qualité vè. vue nvére Taxes 1200$. Prix 
66 000$ Sans intermédiaire. Transfert 
d'emplqi 270-3736

LAC BROME MANOIR INVERNESS 
Eégqnte copropriété Oe stylo loyaliste, 
dans rare ensembé riverain. 1100 pi.ca, 
plus terrasse, 2 c.c . 1 s /bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands 
rangements. Tous services incluant 2 
piscines, marina, tennis, entretien 
extérieur. Copropriétaires soigneux, 
contort, sécurité, tranquillité. A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golf en 
développement en annexe. Loisirs 4 
saisons, libre immédiatement. Prix: 125 
OCO S Sur rendez-vous

jour, 987-3838, soir. 388-2704,

SKI SUTTON
Condo 6 1/2 pièces (1600 pi.ca.), 
entièrement meublé, voleur 150 000S 
pour seulement 100 000$ 464-2100.

SUTTON. LA PINEDE,chalet-condo,41500 
S (59 S/sem ), concept européen, 
occupatran30nov 92.

Lu< VdlIatKsurt. 591-3226.

A 7 MIN. AUT.: St-Cotomban. bung 91,8 
pces, 76 000 pi.co, 89 900$. 436-4809. Hors-frontières
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LA METEO
Accu-Weather® prévisions météorologiques-y 
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FORT LAUDERDALE, condo récent, 2 
chambres, 2 s/bains, meublé à neuf, vue 
sur le lac, pour vente raptoe: 55 0004 
766-7965.

Terres/fermes

ST-COLOMBAN 99 arpents sur chemin 
Côte St-Paul près du golf, 0,35S/pi. 621- 
8429

Terrains

LAVAL, 60 000 pi ca., boul. Dagenais, 
présPopmecu 621-3265 
ROSEMERE. 25 beaux terrains, secteur de 
choix, pnx spécial à partir de 4,355/pi, 
incluant 25% du coût des services 
municipaux Bienvenue aux particulière 
621-9301.

STE-JULIE
(Domaine des Hauts Bois), terrain bosê 
prêt â construire, 13 533 pi. ca, secteur 
de prestge. 649-5871

TERRAINS EXCEPTIONNELS 
LAURENTIDES. BORD DE LAC 
434-2488,119-274-2825

PRES CENTRE-VU1E 
1 MOIS GRATUIT

Beaux togements 3 t/2 -350S, 4 1/2 - 
440$, 5 1/2 -460$. stot ext gratuit Près 
métro 939-3026,937-6215

QUARTIER VllLERAY 5 t/2 rén, rez-Oe- 
ch., cour, entrée tov./séch.. métro, libre 
imm, 525 $ 273-4102 (sem 9n-16h)

ROSEMONT 5 1/2 fermé, bos. rénové, 
tove-vais, cour 5117 Charlemagne 1er 
nov Ô00$/mos 729-3573 
ROSEMONT, 4 1/2 non chauffé, bas 
duplex, libre 669-8550

SNOWDON, rue Earnscliffe (métro Villa 
Maria), joli bas aupiex. 61/2, très propre, 
fraie peint.jandin 489-9303

ST-DOMINIQUE. 6 1/2 bas avec cour, 
cueme rénovée, entrée tov /séch, nov, 
5505 273-7464

ST-LAMBERT; R-d-c, 5 1/2 lénové. jardin, 
stat Libre imm. 466-7991

STUDIO-LOFT 12 X 40, rénové. 2 pes 
fermées t 1 gr pce Planchers 
céramque, "bay window’ Idéal bureau 
prof 272-1767

VAN HORNE, près U de M, 4 1/2, 2e 
étage, 545S, 4 1/2 semi s/sol, 450$; très 
propres, ensoleillés, poêle-trigo. 2 
chambres 389-6878

VIEUX-LONGUEU1L. rue St-Charles grand 
4 t/2, semi-meublé, lave-vaisselle, 
alarme, intercom, électricité. Près centre 
d'achats, métro et outobus. libre 
novembre 679-3565

VIEUX-MTL, Place Royale, très clair, 2 
c c.. 2 s/bains, foyer, air cl., jardin, 
garage. 1200$ libre 288-6178

VILLE ST-IAURENT, Thompson. 3 1/2, 
équipé, chauffé 333-1402.

Condominiums à louer
CONDO EXÉCUTIF complètement 
meubé + éêctroménager, 2 chambres, 
mezzanine, loyer, garage intérieur. 620- 
0898.

ILE DES SOEURS, 3 c.c, 2 s/bains. électro. 
garage, terrasse, fleuve, soleil, pseine, 
tennS, s/récepton. 614-245-3569

ILE DES SOEURS, bord du fleuve. 2 
étages, 3 c.c., 2 1/2 s/bains, patio, 
garage, 1400$ chauffé. 767-0447,430- 
2649

ST-ANDRÉ conao, granfl 51/2, foyers, b. 
tourbillon. 625S. 418-479-2136 soir.

VENDEZ VOTRE AUTO 
À PEU DE FRAIS

Pour seulement 22,50$, annoncez votre auto 
sur 3 lignes durant 6 jours consécutifs. 

7,50$ la ligne supplémentaire.
Il est possible d’annuler la parution des annonces, mais 
la facturation demeure inchangée.
De plus, aucune modification ne peut être apportée au 
texte après la première parution.
Un véhicule seulement par annonce.

LE DEVOIR 
ANNONCES CLASSÉES 

286-1200

Encans

PROFESSIONNEL EN STAGE d'études
universitaires recherche l t/2 ou 2 t/2 
meubé, centre-ville Janvier à juin 93. 
C P 874, Trois-Rivières Qc. G9A 5J9 ou 
.tour (819)372-4158

Propriétés commerciales

REPRISE DE FINANCE
Bâtisse située en Estrie à St-Sébastien, 
ancienne confection, 11 000 pi.ca, 2 
étages, évaluation 278 OOOS 1-819-652- 
2722, fox 1-819-652-2523.

RUE BERNARD. Clos St-Bernard. bureau 
presfgéux, ascenseur privé, 5800 pi.ca.. 
améltoraton locative existante Aucune 
offre raisonnobé refusée. A partir du 1er 
nov 948-0339 M. Ether.

Esp. commerciaux, 
industriels

PETITE MANUFACTURE de vêtements ben 
située, très bon prix 593-7325,387-1166.

Commerces à vendre

BEAUBIEN/PIE-IX. lace Paul Sauvé, toèal 
clinkjue médcoé, pharmacie, bôtsse, 
terrain 12 100 pi. ca., 550 000S 
-égocoble 866-3045.

SALON D'ESTHÉTIQUE, bonne occasion 
Aooeêr Carmen au 333-7493

Terrains commerciaux

Hors-frontières 
à louer

Situation générale : La laible dépression qui a 
donné un peu de neige sur le sud-ouest du Qué­
bec file vers la côte-est américaine. D'autres 
parts un anticyclone sur l’ouest ontarien déri­
vera lentement sur les régions du sud-ouest au 
cours des deux prochains jours. Ainsi les percés 
de soleil y deviendront de plus en plus fréquen­
tes.

Ailleurs le temps restera généralement nua­
geux mais de très belles percées de soleil de­
meureront possibles surtout sur l'est. Les tem­
pératures se maintiendront sous les normales 
saisonnières.
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MONTRÉAL
Nuageux avec éclaircies. Max.: + 4. Samedi:

Ciel variable. Min.: -2. Max.: +6. 
LEVER DU SOLEIL 6 h 31
COUCHER: 16 h 44

QUÉBEC
Abitibi, Témiscamingue: Nuageux Quelques flocons. 

Min 7. Max - 2. Samedi: Ciel variable. Min.: - 8. 
Max : 0.

Réservoirs Cabonga et Gouin; Nuageux avec éclair­
cies Mm.: -7 Max. -2 Samedi: Nuageux avec 
éclaircies Min.: -6. Max.: -1.

Pontiac, Gatineau et Lièvre, Laurentides: Nuageux

(PCI

avec éclaircies. Min.: -4, Max.: +2. Samedi: Ciel varia­
ble. Min.: -7. Max.: +4.

Ottawa, Hull, Cornwall: Nuageux avec éclaircies. 
Max.: -*-4. Samedi: Ciel variable. Min.: -2. Max.: +6.

Estrie, Beauce, Drummondville: Nuageux avec 
éclaircies. Min.: -2. Max.: +4. Samedi: Ciel variable. 
Min.: -2. Max.: +5.

Trois-Rivières, Québec: Nuageux avec éclaircies. 
Max.: +4. Samedi: Ciel variable. Min.: -3. Max.; +5.

La Tuque: Nuageux avec éclaircies. Max : +3. Sa­
medi: Nuageux avec éclaircies Min : -4 Max.: +4.

Saguenay, réserve taunique des Laurentides: Nua­
geux avec éclaircies. Min.: - 6. Max.: + 3. Samedi 
Nuageux avec éclaircies. Min.; -5. Max.: +4.

Lac-Saint-Jean: Ciel variable. Max.: +2. Samedi 
Nuageux avec éclaircies. Min.: -5. Max.: +4.

Charlevoix. Rivière-du-Loup, Rimouski. Matapédia, 
Sainte-Anne des Monts, parc de la Gaspésie, Gaspé. 
parc Forillon: Nuageux avec éclaircies. Min.: -2. Max.: 
+ 5. Vents de 15 à 30 km/h. Samedi: Nuageux avec 
éclaircies. Min.: -2. Max.: +4.

Baie-Comeau, Sept-lles: Ciel variable. Max. +3. 
Vents de 15 à 30 km/h. Samedi: Nuageux avec éclair­
cies. Min.: -2. Max.: +4.

Basse Côte-Nord, Anticosti, secteur de Natashquan 
et è l'ouest: Nuageux avec éclaircies. 30 % de probabi­
lité de chutes de neige tondante. Max.: + 3. Vents de 
20 à 40 km/h Samedi: Nuageux. 30 % de probabilité 
de chutes de neige tondante Min : 0 Max.: +4

Secteur à l'est de Chevery: Nuageux avec éclaircies. 
Min,: 0. Max.: • 4 Vents du sud-ouest de 20 à 40 km/h 
Samedi: Nuageux 30 % de probabilité de chutes de 
neige tondante. Min. O. Max * 4 
Source : Environnement Canada

Appartements-!
àlouer

logements

ANJOU, luxueux 7 1/2, loyer, para, métro 
Honoré-Beaugrand, libre
immédotement. 355-1694

BEAU PETIT 5 t/2.209 Bernard ouest Adj. 
Put, idéal ortste 271-9232,731-5026

BOUL. ST-JOSEPH E„ luxueux 6 1/2 
chauffé, boseres, baton, métro. 750$. 
621-4498

C.D.N. - LACOMBE, Haut duplex, 7 
pèces. 2 s/bains. chauffé, 1 300$ 739- 
1505

C.D.N. bas duplex, 5 1/2, non chauffé, 
gorage, 580$ 637-4432

PARIS XVIe Apo. meublé, 600 p ca , 
équipé à peut, TV, tel. 2 pos métro 5 500 
fr/mo'8,min. 6 mol 276-9817

PARIS
BANLIEUE OUEST, VIllENNES, 5T- 

GERMAIN
20 min. de centre, métro, RER, app. 
luxueux, meubé, 2 chambres, à tuer 1 
an René: 932-1630

ST-JOVm, 155 pi. façade, rue principale 
(Ouimet sud). Terrain camm 43 000 pi 
ca 819-686-9239

Bureaux à louer

CENTRE-VILLE, bureaux à louer sur René- 
lévesoue Baux de 6 mois ou plus 
débutant à 13$/pi ca

395-0595 jeur, 678-5483 «oir.

CLOS ST-BERNARD bureaux prestigieux 
avec ou sans services. Idéal 
professtonnels

Excellant rapport qualité/prix
Prix à délier la récession! 
Immédiatement

M, ETH1ER. 948-0339
EN BIAIS avec l'Institut Pe Cardiotogê de 
Montréal, à temps partagé avec outres 
professionnels (déal psy, outres prof, ou 
gens d'affaires) 723-0068

POUR PROFESSIONNEL rue St-Oenij, 240 
pi ca, faites une offre .

514-469-1309
R.D.P.: bureaux professionels â louer, 1 
mois gratuit, 8166, Maurice-Duplessis, 
local récent 500-4000 pi.ca. 381-4197, 
soir 326-7218,

Chalets à louer

C.D.N.: haut de duplex, entèr rénové. 7 
1/2.2 sa ès de bain, chauffé, équipé et 
gorage. 1300$ 737-9170.
CARRÉ ST-LOUIS, 2ième. 6 1/2. 1100 
pi co, libre 987-7446,594-8895

MÉTRO MONK, toit climotsé. bois franc, 
neuf,590$ Jour 766-67B3

METRO ROSEMONT, 2e, 3 1/2, frai peint, 
gaêrê avant/arrère 384-6251,16h-20n

N.D.G. OLD ORCHARD: Libre, haut 
dupéx. 6 1/2, éclairé. 735$ non chauffé 
488-9022 

NOV. GRATUIT, 5 1/2.3e. ensoleillé, 
tranquille, Iras rénové, entée tov /séch, 
prèsmétroVerdun,460$ 769-6455
OUTREMONT, 50 Wiltowda'e. 21/2,3 1/2, 

I 41/2, ascenceurs. chauffé 849-7061.

MAISON DE LUXE ô touer pour sason de 
ski 1992-1993, sur site Rochers Boisés à 
Ste-Adèê, meubles style contemporain 
6000$ pour 5 moi 7000$ pour 7 mos.

POUR INFORMATIONS 
842-8908, 819-322-7075

MEMPHRÉMAGOG. grands chotets. loyer, 
tout inclus, 2-3 chambres, libre sason 
Sem 468-592! Week-ena 819-843-8026

ORFORD SUR LAC: Chalet 3 c c . tout 
meublé Foyer, Tranquillité 10 mm Mt- 
Orford Du 1er déc au 15 avril (514) 484- 
6204)

PRIX RÉDUIT
ORFORD SUR LE LAC Pste de ski de fond 
privée Cho'et 3 ch , foyer, iove-voi , 
tout inclus sauf élect. Du 11 déc à 
Pôques 3800$ Chaêt (514)297-3086 
Rés (514)676-6144 (rép)

ST-SAUVEUR. 5 min du ski Mont-Hobitont, 
cottage, 3 chambres, foyer, arès Loc 
des Becs Sees, sason 30CCS 684-7490

STE-AGATHE NORD, sur presqu'le pnvêe, 
chalet hivemisé, toutes commodités, 4 
c c, loyer, déal pour ski et ski de tonO, 
nov. à juin 382-2503.819-326-3326

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air, 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parking, 500 â 2500 pi.ca. 849-5411 ou 
William 731-9490; 430 Ste-Hélène.

Espaces commerciaux à 
louer

4115 PAPINEAU: Beau grand local pour 
proies., chauffé, face parc. 525-1875

ESPACES jusqu'à 7500 pi.ca., en un tout, 
S00$/mos.prèsdeSorel.

Jour 272-991».

Locaux à louer

A LAVAL entre autoroutes 13 et 15 sur 
autoroute 440, 2 bureaux climatisés 
avec entrepôt, 2700 pi.ca., seulement 
485$/plca. ♦ frais

611-2536

PIE IX nord pés métropolitain, espaces 
ae bureaux, meublés ou non, avec ou 
sans services, à partir de 350$/mois, 
incluant service de réception et 
stationnemment, pour professionnels, 
studo d'art, etc 376-9923
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ENCAN
MEUBLES, BIBELOTS 

TAPIS, TABLEAUX 
ANTIQUES

VISITE: vend. 30 oct. 
sam. 31 oct. 
dim. 1er nov. 

VENTE: lundi 2 nov. 19h

ANTIQUITÉS 2000 
1713 Amherst

529-6466
02-11-92

Secteur culturel

RECHERCHE personne dynamique avec 
idées pour écrire livres et articles à 
sansatlon dons domaine des affaires 
Jour 946-8591. Soir 585-9535

Préparation de C. V.

C.V. par détenteurs de MBA membre du 
Sureau d'étnque commerctoé Prestge. 
939-2200.

Traitement de texte
HMMMMMMMIMaMMMMMMMIMMailN

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL è MÉDICALSur
Hoivord, ND G 482-0226

Services professionnels

AGENCE DOMESTIQUE
Gordiennes. temmes de ménage, 
bilingues, expérimentées, références, 
dspomblesà
Québec, Montréal, Toronto al U.S.A. 

418-529-217S

FACTURATION MÉDICALE à la RAMO 1 
mois d'essai gratuit. 342-3192.

-NOUS

Merci de donner à Centraide 288-1261

DOZOIS,THÉRÈSE
A Montréal, le 28 octo­
bre 1992, est décédée 
Thérèse Dozois, fille de 
J. Émile Dozois et de 
Marie- Anna Sansfaçon 
(décédés). Klle laisse 
dans le deuil ses soeurs: 
Germaine Dozois-Mon- 
dor, Marguerite Dozois- 
Desroches et Marthe 
Dozois-Dubreuil; ses 
belles-soeurs: Jean­
nette Pelletier-Dozois et 
Pauline Crevier- Dozois, 
son beau-frère Jean- 
Paul Racine, ses nièces 
et ses neveux ainsi que 
de nombreux parents et 
amis.
La dépouille mortelle 
nesera pas exposée. Les 
funérailles auront lieu 
samedi |n 31 octobre 
1992 à llnOO à l'église 
Notre-Dame-des-Nei- 
ges, 5366, chemin de la 
Côte-des-Neiges et l'in­
humation au cimetière 
de la Côte-des- Neiges. 
La famille recevra les 
condoléances à l’arrière 
de l’église une demi- 
heure avant le service. 
Au lieu de fleurs, des 
dons à la Société Alzhei­
mer de Montréal, 3974 
Notre-Dame ()., Mont­
réal II4C 9Z9 ou à toute 
oeuvre de votre choix 
seraient appréciés. 
Direction: Urgel Bour- 
gie Liée.

23,5 millions S

Merci
de
donner

493 ru® Sherbrooke Ouest 
Montreal (Québec) H3A 1B6 

Tôl (514)288 1261

Encadrez
votre annonce classés□

28fi-1200

Cours

ANGLAIS INTENSIF, par diplômée de 
McGill, llS/h ANGll LINGA 527-8546.

COURS D'ALLEMAND: Mini-groupe (2-3 
personnes) 274-1223, Claude

Entretien, rénovation

it-Briqui 
RESTAURATION LAZARE ENR.

Déménagement

DISPONIBLE TOUT TEMPS 
Déménagement, emballage.

Entreposage. Local et longue dstonce 
Assurance complète 253-3275

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres 
Spécialité: Appareils électriques 
Assurance complète 253-4374

Automobiles

-VOLXSWAGEN Jetta, GU, 1984. grœ; 
-OPELGT, 1971, rouge.

931-1589 après 17h

BUICK LE SABRE UMI1EE 92, tout équipée, 
18,000km, Employé G M, 23 400$. 434- 
9784

DECES
RACICOT MARCOTTE, ALICE

A l'Hôtel-Dieu de Sorei, le 27 
octobre 1992, est décédée Alice 
Marcotte, artiste-peintre, à l'âge de 
84 ans, épouse de feu Félix Racicot, 
architecte et ingénieur.
Elle laisse dans le deuil jus enfants: 
Maryse (Yves Gagnon), Luc (Louise 
Lupien), sa soeur Mlle Marie-Laure 
Marcotte, ses petits enfants: 
Thomas, Nathalie et Mathieu 
Gagnon, Marc-Aurèle et Jean-Félix 
Racicot.
Exposée au Complexe Funéraire 
Urgel Bouraie Limitée, 8145 chemin 
Chambly, 5t-Hubert. Liturgie de la 
Parole, vendredi le 30 octobre 
1992, à 21 hOO, à la chapelle du 
Complexe.
Parents et amis sont priés d'assister 
sans autre invitation.
Heures des visites: jeudi de 19h00 
à 22h00. Vendredi de 14h00 à 
17h00 et de 19h00 à 22h00.

I il (Ion
In

Momorinm

c’est pour 
la vie.

LA FONDATION 
DIANE HÉBERT 

(514) 965.0333

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

GE

1

2
3

4

5

6

7

8

9

10

11

12
Horizontalement
1— Enveloppe de cer­

tains chrysalides. — 
Science que l'on 
posséderait sans l'a­
voir acquise par l'é­
tude.

2— Bouquinerions. — 
Qui a cessé d'être.

3— Relatif à l’usine. — 
Divinité du foyer.

4— Propre. — Endom­
mager.

5— Atoll. — Qui ne peut 
vivre sans air.

6— Qui forme une série. 
— Années.

7— Fait plusieurs fois.
8— Audition. — Risqué.
9— Gaz. — Recouvre un 

sol de gravier.
10— Vagir. — Plante po­

tagère.
11— Astre. — Charges 

d'âne.
12— Enlève. — Tonneau. 

— Rhénium.

Verticalement
1—De l'ordre de Cluny. 

— Cobalt.
2 — Petit oiseau. — 

Quote-part.

=IE!zi
J ■«

3— Norme. — Arbre.
4— Consacré. — Raille­

rie.
5— Mouille. — Pluie. — 

Période des cha­
leurs.

6— Issu. — Fière.
7— Il habite Jérusalem.
8— De courte durée. — 

Chenal reliant un 
étang à la mer.

9— Feuille d’un registre. 
— Personnage re­
présenté en train de 
prier.

10— Représentation di­
plomatique.

11— Tranquille. — Cu­
vette.

12— Ablation. — Crochet.

Solution d’hier
J 4 s 6 / « 9 10 II 17
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UN STYLE DE VIE
L’étiquette Cornemuse ne se 
retrouve que sur des vêtements et 
des accessoires de première qualité. 
Des articles en provenance des 
quatre coins du monde que 
Cornemuse a triés sur le volet 
spécialement pour vous.

Cornemuse, c’est un magasin à 
nul autre pareil, qui se reconnaît 

à son ambiance décontractée 
et au service attentionné qui 

y prime. Bien plus qu’un choix 
de styles vestimentaires, 

Cornemuse propose d’abord et 
avant tout un style de vie.

Barbour
2600, boul. Laurier, Sainte-Foy tél.: (418) 656-6258 1061, rue Laurier Ouest, Outremont tél.: (514) 270-7701
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DES IDÉES, DES EVENEMENTS

Le sentiment national des Québécois, 
un joujou entre les mains des politiciens
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François Gauthier
Faculté des sciences 

de l'éducation, Université Laval

TOUTE LA VIE politique au 
Québec a été historiquement 
marquée par l’exploitation du 

sentiment national, le plus souvent à 
des fins purement électorales. Des 
exemples : le « Maîtres chez nous» 
des libéraux de Jean Lesage, le 
« Égalité ou indépendance » de la dé­
funte Union nationale de Daniel 
Johnson. Et tout récemment, la très 
remarquable loi 150 du Parti libéral 
du Québec, cet épouvantail inoffensif 
qui était censé ouvrir la voie à un 
référendum sur la souveraineté, qui 
s’est métamorphosé en onéreuse 
consultation préparée par d’autres 
gouvernements.

Comment peut-on expliquer cette 
propension des politiciens d’expres­
sion française à jouer avec les cor­
des sensibles et avec l’âme des Qué­
bécois d’expression française, géné­
ralement dans le but de les abuser ? 

La raison est intuitive : ces Qué-

Robert Bourassa et 
beaucoup d’autres avant lui 
ont imprudemment 
manipulé ce sentiment, 
pour ensuite reculer et 
le refroidir brutalement.

bécois sont extrêmement sensibles à 
tout ce qui est susceptible de mettre 
en péril leur survie linguistique et 
culturelle sur le territoire où ils cons­
tituent encore une majorité. Cette 
susceptibilité, ou mieux, cette an­
goisse, n’est pas dénuée de fonde­
ment :
• L’histoire du Canada est révéla­
trice de l’agonie de la langue fran­
çaise, non seulement hors du Québec 
mais ici même au Québec. Hors Qué­
bec, cette agonie a plusieurs expli­
cations : politiques des provinces an­
glaises en matière d’enseignement 
du français sous le regard bienveil­
lant des politiciens fédéraux, et sou­
vent en dépit de la Constitution ca­
nadienne; pressions sociales (les 
Poirier devenus des Perry à l’île-du- 
Prince-Édouard, etc.); flux d’immi­
grants qui ne pouvaient que réduire 
encore un peu plus les minorités; 
pouvoir d’attraction irrésistible de la 
langue anglaise sur le marché du tra­
vail et dans la rue, etc.

La survie de la langue française et 
a fortiori son épanouissement étant 
gravement compromis à long terme, 
il eut été nécessaire que les provin­
ces anglaises, sous la surveillance 
très attentive du gouvernement fé­
déral, favorisent l’enseignement et 
l’utilisation de cette langue, témoi­
gnant ainsi de leur « attachement » à

une valeur culturelle rendue telle­
ment vulnérable par un environne­
ment hostile.

L’histoire du Canada révèle que la 
survivance de la langue française 
hors du Québec (là où elle est encore 
parlée et utilisée) est un témoignage 
émouvant de l’attachement profond 
de ces minorités à leur culture, bien 
plus que la preuve de l’attachement 
des provinces anglaises et du gou­
vernement canadien.

Hors Québec, l’idéal canadien fa­
vorise sans l’ombre d’un doute l’é­
mergence d’une société homogène 
sur le plan linguistique, ne serait-ce 
qu’en raison de l’abîme séparant le 
pouvoir d’attraction de la langue 
française et celui de la langue an­
glaise (« les enfants décideront dans 
la rue»),

• Les Québécois d’expression fran­
çaise pressentent qu’ils disparaîtront 
aussi comme entité culturelle dis­
tincte, car les mêmes facteurs qui 
ont miniaturisé, voire parfois 
anéanti, les minorités francophones 
hors Québec sont présents ici même, 
dans leur province : ils seront bien­
tôt une minorité comme les autres, 
dans leur métropole, Montréal, puis 
ils seront des étrangers dans leur 
maison (beaucoup de non-francopho­
nes refusent de parler français à 
Montréal), à cause du faible pouvoir 
d’attraction de la langue française 
telle qu’elle est présentement ensei­
gnée, parlée et écrite, et en raison de

JACQUES GRENIER

la force d’attraction quasi irrésis­
tible qu’exercent la langue anglaise 
et la culture nord-américaine sur les 
immigrants et sur les Québécois 
d’expression française eux-mêmes.

Si la langue française se meurt ac­
tuellement au Québec — quoi qu’en 
disent les chants trompeurs des si­
rènes — il faut chercher les causes 
de cette mort aussi lente que sour­
noise, non seulement dans les atti­
tudes individuelles des Québécois 
d’expression française vis-à-vis la 
qualité de l’expression orale et 
écrite, mais aussi dans les carences 
des politiques québécoises d'ensei­
gnement.

La grande misère actuelle de la 
langue française au Québec est sans 
doute le plus important problème au­
quel tout gouvernement québécois 
sérieux doit s’attaquer. Pliltôt que de 
perdre des énergies précieuses dans 
le grenouillage constitutionnel, le 
gouvernement actuel devrait faire 
son devoir essentiel : faire du fran­
çais parlé et écrit au Québec, une 
langue dotée d’un grand pouvoir d’at­
traction.

Continuer à fermer les yeux sur 
l’agonie de la langue française au 
Québec est le plus sûr moyen d’ac­
croître un peu plus sa non-compéti­
tivité et d'accélérer la réduction des 
francophones.

La fin justifie-t-elle les moyens ? 
Le gouvernement libéral du Québec 
était-il justifié d’avoir recours à la loi 
150?

Comment d’abord ne pas consi­
dérer que cette loi était une erreur 
de jugement malheureuse et un 
piège maladroit dans lequel il s’est 
fait prendre ? Comment ne pas dé­
plorer le peu de respect que s’est mé­
rité le gouvernement libéral en 
ayant recours avec tant de légèreté 
à une arme aussi grave (référendum 
possible sur la souveraineté du Qué­
bec) dont il n’a jamais vraiment 
voulu faire usage ? Comment aussi 
ne pas déplorer le fait que le Québec 
soit conséquemment devenu un objet 
de dérision dans les milieux politi­
ques, aussi bien au Canada anglais 
qu’à l’étranger ?

Comment ne pas considérer que le 
fait de présenter la loi 150 était pro­
fondément immoral, étant donné que 
ses auteurs n’ont jamais songé sé­
rieusement à s’engager sur le sentier 
de la souveraineté, mais qu’ils ont 
plutôt cherché à gonfler leur cote 
électorale en faisant appel, d’une fa­
çon éhontée, au sentiment national 
des Québécois d’expression fran­
çaise ?

Attiser la flamme nationale des 
Québécois d’expression française 
dans un but électoral, puis l’éteindre 
ensuite d’une façon brutale lors­
qu’elle est devenue trop vive ou in­
contrôlable, voilà le genre de forfait 
devant lequel n’ont pas hésité plu­
sieurs politiciens dans notre histoire.

Lorsque cette sale besogne est ac­
compagnée — comme ce fut le cas 
durant au cours des dernières semai­
nes — d’une campagne de terro­
risme psychologique qui inspire la 
peur aux personnes âgées et qui cul­
tive le complexe d’infériorité incul­
qué aux Québécois d’expression fran­
çaise, le grenouillage des politiciens 
ne réussit pas à dissimuler leur in­
capacité à résoudre les problèmes 
économiques et sociaux actuels liés 
à leurs politiques financières impru­
dentes.

Ces politiciens, provinciaux et fé­
déraux, qui prétendaient qu’un OUI 
leur aurait permis de s’attaquer aux 
problèmes de l’économie, ont trompé 
la population. Non seulement parce 
qu’une bonne partie des problèmes 
actuels (non-compétitivité de l’éco­
nomie canadienne) sont la résultante 
de leur indiscipline financière pas­
sée, mais aussi parce que ces mêmes 
politiciens, qui ont contribué à priver 
les pouvoirs publics de toute marge 
de manoeuvre, ne peuvent plus sti­
muler à court terme l’économie (par 
exemple par une réduction des im­
pôts).

Dans un tel contexte, la déprécia­
tion récente du dollar canadien ap­
paraît à la fois comme un effet en 
différé de la mauvaise gestion finan­
cière du Canada, et comme un 
moyen presque providentiel d’al­
léger les coûts économiques et so­
ciaux des erreurs de gestion macro­
économique des politiciens cana­
diens au cours des deux dernières 
décennies.

Pour une nouvelle 
force onusienne
Lloyd Axworthy

Porte-parole
du Parti libéral du Canada 

pour les affaires extérieures

LE COU RAG E des Casques bleus 
canadiens dans l’ancienne You­
goslavie force l’admiration et la 
gratitude. Au-delà, nous devons 

recadrer notre politique européenne, 
et en particulier, revenir sur la déci­
sion du gouvernement Mulroney de 
renvoyer dans leurs foyers les soldats 
stationnés en Allemagne, à Lahr.

L’ex-Yougoslavie mise à feu et à 
sang montre bien qu’il faut repenser la 
sécurité européenne, pour faire face 
aux poussées nationalistes qui désta­
bilisent la région et mettent en péril le 
respect des droits de l’homme.

Il faut donc prévoir plusieurs for­
mes d’intervention, depuis les actions 
préventives en faveur de la paix jus­
qu’aux mesures coercitives. Il faut 
aussi mobiliser des soldats de métier, 
bien entraînés et bien équipés, nom­
breux et à pied d’oeuvre, pour décou­
rager, prévenir et maîtriser toutes me­
naces. D’où la nécessité de lever des 
troupes aguerries, comme les Casques

Le Canada doit retrouver 
la grande tradition de 
Lester B. Pearson.

bleus canadiens qui ont défendu la 
paix sous la bannière onusienne pen­
dant des années et qui sont déployés 
aujourd’hui dans les Balkans.

Les efforts qui sont consentis ne 
sont certes pas à la hauteur de la crise 
dans l'ancienne fédération yougoslave, 
mais les gouvernements d’Europe, des 
États-Unis et du Canada admettent du 
bout des lèvres qu’il faut repenser la 
sécurité.

Lors de son récent sommet à Hel­
sinki, la Conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe, organisation 
toute neuve qui rassemble les pays 
d’Europe, nouveaux et anciens, avec 
les États-Unis et le Canada, a reconnu 
qu’elle devait intervenir directement 
dans les crises et les conflits. Elle a 
tout le loisir d’ailleurs de recourir aux 
forces de l’OTAN ou de l’ONU.

Le secrétaire général de l'ONU, M. 
Boutros Boutros-Ghali, a saisi le Con­
seil de sécurité d’un rapport qui de­
mande notamment aux pays membres 
de mettre sur pied, en puisant dans 
leurs propres rangs, une force onu­
sienne d’intervention rapide. Ainsi se 
dessinent les contours d’une nouvelle 
sécurité internationale sous l’aile des 
organisations multilatérales. Or, il 
manque la volonté politique de lui don­
ner corps.

Le Canada a donc l’occasion de re­
trouver son rang sur l'échiquier mon­
dial. En 1956, Lester Pearson avait 
lancé une initiative en faveur de la 
paix sur le canal de Suez et depuis lors 
le Canada a vocation à maintenir la 
paix. Nous devons figurer parmi les 
architectes d’un dispositif de sécurité

multilatéral destiné à prévenir les 
guerres civiles et le morcellement des 
anciens pays communistes, qui com­
promettent la paix dans le monde.

Ainsi le Canada pourrait-il rétablir 
sa présence et son rang en Europe. 
Moins actif au sein de l’ONU, notre 
pays perd en rayonnement et en in­
fluence. À nous de rectifier le tir en 
étant partie prenante à un nouveau 
dispositif de sécurité. Pour cela, nous 
devons recadrer notre politique, rapi­
dement.

Il faut d’abord faire porter sur la 
CSCE nos efforts politiques en Europe, 
c'est-à-dire consacrer nos énergies, no­
tre temps et nos moyens à muscler 
cette organisation et à y élargir notre 
rôle. C’est la meilleure tribune qui soit 
pour dégager un consensus et établir 
une nouvelle règle du jeu pour les in­
terventions au nom de la paix et des 
droits de l’homme.

Le Canada peut réaffirmer son at­
tachement à cette cause. D’abord, il 
doit rétablir l’enveloppe qui est des­
tinée à la CSCE et qui avait été am- 
putée lors du dernier budget, pour 
montrer que le bon fonctionnement de 
cette organisation est prioritaire. Nous 
pouvons prendre les devants aussi en 
recherchant les formules qui donne­
ront à la CSCE les moyens de ses am­
bitions.

Ensuite, nous devons revenir sur la 
décision de mettre fin à la garnison ca­
nadienne en Europe. Nous pouvons 
proposer de faire de Lahr la plaque 
tournante des initiatives multilaté­
rales en faveur du maintien de la paix. 
Voilà qui cadrerait avec l’idée de re­
convertir des installations nationales 
comme la base canadienne à Cornwal­
lis (Nouvelle-Écosse) en centre d’en­
trainement et de soutien logistique 
pour les forces onusiennes.

Grâce à la base de Lahr, nous avons 
pu dépêcher en Yougoslavie des trou­
pes bien préparées. D’ailleurs, l’en­
droit est idéal pour stationner des 
troupes et des équipements militaires 
et pour entraîner la force d’interven­
tion militaire que souhaite mettre sur 
pied M. Boutros-Ghali.

Il faut cependant rallier à cette idée 
les Européens, notamment les Alle­
mands, et assortir ce projet à la mise 
en place des nouvelles forces euro­
péennes. La fermeture de la base de 
Lahr tient à des considérations bud­
gétaires. Nous pourrions la rouvrir 
pour des motifs politiques valables. La 
continuité de notre présence euro­
péenne, fût-elle differente, s’inscrit 
dans la redéfinition de notre rôle sur 
l’échiquier mondial.

L’instabilité grandissante des nou­
veaux pays d’Europe fait planer une 
menace à laquelle il faut parer grâce à 
de nouveaux moyens d’intervention, 
dont disposent d’ores et déjà les Ca­
nadiens. Faire de la base de Lahr la 
plaque tournante de missions de gen­
darmerie internationale est loin d’etre 
absurde. En stationnant en Europe des 
troupes au service de la paix, le Ca­
nada apporterait sa pierre à l’édifice 
de la sécurité européenne dans l’après- 
guerre froide.

Vous avez dit « tribalisme » ?
Les ressorts inconnus qui se cachent derrière Vincompatibilité ethnique en Europe

Zlatko Anguelov
Journaliste et médecin 

d’origine bulgare, 
l’auteur réside à Montréal

C5 ÉTAIT À SOFIA, à l’automne 
1991. La BBC de Londres de­
manda à une cohorte de jour­
nalistes bulgares, s’apprêtant 

à travailler comme reporters, d’écrire 
un essai d’une page sur la question rhé­
torique suivante : « Les Balkans sont- 
ils la pierre d'achoppement du Nouvel 
( >rdre mondial ? »

En ce temps-là, la Slovénie avait 
déjà acquis son indépendance. La 
guerre en Croatie touchait à sa solu­
tion. Et il devrait se passer encore un 
mois et demi jusqu’au moment où les 
deux républiques catholiques, tout 
juste détachées de l’ex-fédération 
communiste en désintégration, au­
raient joui de la reconnaissance inter­
nationale.

Hélas, personne ce jour-là ne pou­
vait suspecter que le refus de recon­
naissance pour les deux autres répu­
bliques de populations et de confes­
sions mixtes, qui elles aussi aspiraient 
à l’indépendance, aurait dégénéré en 
une guerre civile, que nous appelons 
maintenant massacre, mais que l’His­
toire enregistrera comme un purga­
toire ethnique.

Un regard superficiel 
sur les conflits ethniques

L'incompatibilité ethnique est-elle 
vraiment un trait caractéristique de 
l'Europe de la fin du XXe siècle ? Ou 
bien les événements brûlants de 1992 
dans les Balkans ne représentent-ils 
pas que la surface d'une réalité plus 
profonde, plus forte, à laquelle la com­
munauté internationale reste aveu­
gle ?

Question-clé que celle-là, le plus sou­
vent négligée Les analystes et les pro­
moteurs de l'opinion publique sont es­
claves des évidences, s’adressant dans 
99% des cas aux éléments immédiats

des conflits. Naturellement, ce n’est 
pas leur faute : ils doivent satisfaire 
les exigences d’un public égoïste et 
égocentrique. Mais un intérêt profond 
de la part du public et de l’analyste s’a­
vère nécessaire, si l’on veux vraiment 
identifier les fondements de l’Europe 
contemporaine postcommuniste.

Je suis tenté ici de citer un exemple 
digne des manuels afin de démontrer 
le degré de superficialité surprenant 
qui caractérise les approches aux con­
flits balkaniques. C’est une analogie de 
nature biologique : l’attention de cha­
que être vivant tourne vers la partie 
qui fait mal, d’où le sang s’écoule, et 
c’est un simple réflexe inconditionnel.

De même, l'attention du monde en­
tier est depuis des mois concentrée sur 
la Bosnie, comme elle l'avait été au­
paravant sur le Koweit, puis sur la Slo­
vénie, puis sur Moscou (août 1991), 
puis sur la Croatie. Tandis que pendant 
cette même période dans la même ré­
gion, en Bulgarie voisine, deux groupes 
ethniques non moins distants et même 
opposés — la majorité bulgare et la 
minorité turque — ont su vivre en paix. 
Mais personne ne porta la moindre at­
tention à ce fait.

C'est un peu comme un patient 
asymptomatique qui combat une ma­
ladie cachée. L’analogie peut être 
étendue si l’on imagine que le patient 
est pauvre et que le docteur se fiche de 
lui à cause de son insolvabilité. Et 
quand le malade réussit à vaincre son 
malaise, la médecine manque de re­
connaître ses mécanismes thérapeu­
tiques, simplement parce qu’il ne cor­
respond pas à un système de priorités 
établies que personne ne met en cause.

D’une façon similaire, l'époque post- 
communiste est traitée soit du point de 
vue d'un humanisme qui recourt à la 
compassion, soit comme une provoca­
tion politique, ou bien encore comme 
un processus purement économique, 
et dans le meilleur des cas comme une 
combinaison des trois. Elle a quand 
même une base essentielle qui se

trouve en-dessous de ces trois appro­
ches. Je préfère l’appeler «ethnomé­
thodologie ».

Je ne veux pas ennuyer le lecteur 
avec une définition scientifique de 
l’ethnométhodologie. Mais je voudrais 
attirer son attention sur les résultats 
de son usage. Ce n'est pas une notion 
historique, quoiqu’elle ressort de l’his­
toire. Elle a des caractéristiques psy­
chologiques, mais ne s’épuise pas avec 
la psychologie. Elle est reliée à la bio­
logie, mais ne peut être expliquée en 
termes biologiques. Vous pouvez l’at­
tacher à la tradition, mais elle dépasse 
le dénominateur culturel de l'individu 
ou du groupe d’individus.

La meilleure définition que je puisse 
suggérer, c’est tout simplement : l'as­
piration humaine vers le bien-être.

L’ethnométhodologie ne peut être ni 
imposée, ni apprise, ni stimulée. Elle 
est un système de conduite dont nous 
ne pouvons qu’apprendre comment il 
fonctionne, pourquoi il fonctionne de la 
manière donnée dans des circonstan­
ces données.

Sans doute le «bien-être» est-il le 
prisme à travers lequel la nature hu­
maine voit le monde. Victimes de pré­
jugés de toutes sortes, nous sous-esti­
mons d'habitude la rigidité de la nature 
humaine, et oublions le bon sens. Les 
théories qui s’occupent de l’avenir de 
l’Europe contemporaine ne sont pas 
plus soucieuses de la nature humaine 
que ne l’était la Révolution d'Octobre 
en Russie.

Le paysage européen s'étire entre 
deux pôles apparemment contradictoi­
res : d’un côté, avec Maastricht, l’Eu­
rope occidentale en train d’effacer ses 
frontières. De l’autre, l’Europe orien­
tale qui dresse de nouvelles frontières. 
L’effacement était attendu et préparé 
depuis longtemps, mais l'érection est 
venue brusquement. Qui pouvait pré­
dire que les coeurs désenchaînés des 
gens de l’Est n’auraient pas embrassé 
et ne seraient pas tombés amoureux 
des valeurs démocratiques éprouvées 
au long des siècles?

Les faux calculs 
des politiciens de l’Ouest

C’est ce faux calcul des politiciens 
présomptueux de l’Ouest qui a choqué, 
et même pris au piège les démocraties 
occidentales devant une situation sans 
solution. Si l'on est prêt à regarder sans 
parti pris ce qui se passe aujourd’hui 
en Europe, on est obligé de faire face 
au fait incontestable qu’il manque au 
Vieux Continent un plan pour la cons­
truction du Nouvel Ordre mondial.

Voilà que nous arrivons à une des 
réponses possibles à la question posée 
par la BBC : les Balkans paraissent 
être une pierre d’achoppement, mais 
ils ne le sont pas, parce qu’un chemin 
clair menant a cet Ordre n'existe nulle 
part en Europe.

Si l’on demande à un Français quel a 
été le crime le plus monstrueux du 
XXe siècle, il répondrait immédiate­
ment : « le génocide des juifs par les 
nazis ». Si l’on pose la même question à 
un Turc de Bulgarie, il répondra : « le 
changement des noms imposé par le 
régime communiste dans les années 
1985-1989 ». Enfin, la réponse d’un mu­
sulman de Bosnie serait sans doute : 
« l’extermination des Bosniaques par 
les Tchetniks serbes en 1941-1944 ». 
Bien sûr, toutes ces réponses contien­
nent de la subjectivité. Peut-être n’o- 
béissent-elles pas à la vérité « mesu­
rable ». Mais elles reflètent des convic­
tions qu’aucun argument « objectif » ne 
peut effacer.

Les attitudes des ethnies européen­
nes par rapport à la guerre en Yougos­
lavie et, dans un sens plus large, par 
rapport aux concepts concernant l’Eu­
rope de demain, se trouvent sur la 
meme grille de valeurs. Ceux qui jouis­
sent d’une existence privilégiée à 
l’Ouest en ont assez de l’aide humani­
taire aux frères de l’Est, et ils se met­
tent à soutenir la philosophie selon la­
quelle « le sauvetage des naufragés 
doit être l'affaire des naufragés eux- 
mêmes».

Pendant ce temps, ceux qui voient le 
chaos engloutir leurs rêves d'une vie

meilleure, commencent à reprocher 
aux privilégiés d'hésiter quand il s’agit 
d’envoyer des troupes armées, des fi­
nances ou de la technologie. Mais ils 
oublient que les crédits vont disparaî­
tre comme l’eau dans les sables s’ils ne 
commencent pas par s'organiser eux- 
mêmes.

Ces deux attitudes irréconciliables 
sont basées sur deux ethnométhodolo- 
gies incompatibles. Ici, l’égoïsme de 
toute ethnométhodologie est bien dis­
cernable.

Au-dessus d’un niveau donné, les 
conflits dus à cet égoïsme évoluent se­
lon les normes civilisées de la coexis­
tence. D’ailleurs, les démocraties diri­
geantes croient et utilisent un réper­
toire « civilisé » d'outils politiques et 
économiques et, par conséquent, res­
tent bouche bée quand les divergences 
ethnométhodologiques se transforment 
en confrontations armées ou en exter­
minations de masse.

En-dessous d’un certain niveau, les 
communautés sont gouvernées par la 
haine, la vengeance et l’intransigeance 
(gentiment appelées « xénophobie ») et 
la seule solution imaginable qu’à la fois 
les peuples et leurs dirigeants envisa­
gent alors, c’est la guerre. En face de 
ce phénomène, des individus d’une for­
mation intellectuelle élitaire recourent 
à des termes comme « tribalisme » et 
ne sont plus capables de cacher leur 
anxiété. ,, ,

Un phénomène
qui existera toujours

Chaque conquête humaine est con­
sidérée sans hésitation, et faussement, 
comme ayant valeur universelle. Ainsi, 
les conquêtes politiques et sociales des 
démocraties occidentales sont non seu­
lement acceptées sans réserve pour ce 
type de société, mais elles sont présen­
tées comme une référence internatio­
nale.

Cette méthodologie marchait sans 
à-coups jusqu’à la fin de l’ère commu­
niste. Mais nous n’avons pas atteint la 
« fin de l’Histoire» que prédisait fauti­
vement Francis Fukuyama, dont le li­

vre révèle l’obsession de la société oc­
cidentale pour son propre rôle diri­
geant. Nous sommes au contraire re­
tournés dans l’Histoire. La Yougoslavie 
n’est qu’un chemin de retour pénible. 
La décision mûre serait de la laisser 
faire son chemin.

Il n’y a pas de communauté qu'on 
puisse forcer à sauter directement 
dans votre démocratie, sous prétexte 
que l’alternative serait forcément « ré­
trograde » et menacerait de salir l’i­
mage luisante d'un Ordre planifié.

Le plan le plus intelligent pour l’Eu­
rope de demain, c’est encore le renon­
cement à tout plan ! À long terme, le 
puzzle se rangera par lui-même : au­
trement, il ressortira que la démocra­
tie peut être imposée de manière révo­
lutionnaire.

L’incompatibilité ethnique a tou­
jours existe et elle existera toujours. 
Notre siècle a seulement mis l'accent 
sur sa signification. Mais la lampe 
rouge ne clignote pas seulement dans 
les Balkans, où le concept d’État-na- 
tion est vif et irrésistible. Elle clignote 
aussi en Allemagne, où l’incompatibi­
lité ethnique n’a pourtant pas de fon­
dement historique, mais paraît comme 
une ethnométhodologie agressive qui a 
pris possession d’une nation « civili­
sée ».

L’Europe a une chance de retourner 
dans l’Histoire d’une façon civilisée. Ce 
qui signifie : faire face aux réalités et 
apprendre les mécanismes que les eth­
nies utilisent pour conquérir leur bien- 
être.

« Tribalisme » ? L’étiquette n’est pas 
pertinente. Une approche civilisée au­
rait été, d’une part, d’étudier ce qui se 
situe derrière la xénophobie, et d’autre 
part de voir ce qui fait que certaines 
communautés ethniques vivent en 
paix... malgré la xénophobie.

C’est alors peut-être que les Balkans 
ne vont plus ressembler à une pierre 
d’achoppement de l’Ordre mondial, jus­
tement parce que l'existence elle- 
même d’un Ordre pareil n'est pas pos­
sible.
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